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NOTRE JOURNAL

\vec le présent numéro, Le Moser ILLusTRÉ sous

le nom d'Anpeu Usivenser, entre dans sa Bene

année d'existence. Ce n'est pas encore l'age de la

scoptique sagesse, non plus que celui de la pleine

maturité : mais c'est moins que tout autre l'age de la

vandeur naive.
Nous n'AVONS jamais cou pour notre paat qu'il suttr

rait a un journal d'arguer de ses honnes mteutions

pour wuériter la faveur publique, mis l'époque on

nous vivons serait bien faite pour nous enlever cette
idée si elle avait jamais été dans notre esprit.
Ce que dematident les lecteurs, c'est tn journal qui

les intéresse et c'est ve journal lu que veut etre
l’Anscu Universel. I le veut de tonte lu force de sa
volonté, par conscience autant que par ambi ion ; et
s’il lui arrive d’échouer à la tache, ce ne sera pas pour
avoir mécounu le précepte qui dit : Aide-toi, le viel
t'aiders.

L'un de ses premiers soins à été d'élargir le cadre
de sex observations et de ses études : son deuxieme «
été de s'outillerde manière à pouvoir rivaliser, cauus
son exécution matérielle, avec les plu- grands jour
naux illustrés qui soient au monde. Das quelques
semaines, il aura un atelier à lui, supérieur à tout ce
que l'on connaisse au Canada :mais d'aujourd hui
même il à, dansle latiment de la Presse, des bureaux
de rédaction qui ne Inissent rien à désirer. On en
pourra juger par la photographie que nousen donnons
au frontispice du journal.

C'est dans ce bureau de rédaction que Anew
UNIVERSEL compte centraliser les informations ot les
documents de toute sorte que lui doivent, pour ainsi
dite, tous ceux qui s'intéressent à la diffusion des
connaissances utiles en matière d'arts, de sciences, de
modes, dde sports, ete, ete. C'est plus qu'un avis
douné aux amateurs, a cet éuard, c'est une invitation
pressante qui leur est adressée de faire héniticier le
public, par uotre entremise, de tout ce qu'ils ent
acquis d'expérience en ces divers denuaines.
Un simple mot maincenant sur les divers ser-

vices de cette semaine. La premiere page est une satis-
faction du désir marqué par hon nombre de nos Jee:
teurs de faire plus entiere connaissance avec la nou-
velle organisation du journal.

L'actualité nous commandait eu quelque sorte d'ex-
pliquer ja machine électorale en France vu les élec
tions qui ont eu lieu dimanche dernier.

[I serait présomptueux pour nous de porter un
Jugement sur notre revue de la huitaine, mais enfin
noue la croyons assez intéressante. À noter tout parti-
culièrement la nouvelle galerie Core nous qe les vou
ronfrons pas sur la vie,
Le mariage Vaillancourt. Beaugrand a été l'évene-

ment social de lu semaine, et nous lui cousacrous
toute une (lemi-paye d'illustrations
Hommes du passé, hommes du jour et hommes de

demain sont plus que des figures, mais des enseigne-
ments.

Vulgarisator dans sa chronique scientifique, sait
égyayer en les instruisant, les enfants de dix à quatre-
vingt-dix ans.
Le Tour du Monde nous transporte cette semaine

aux mines de diamant dont il est tant parle présente.

ment.
Ohé ! les déménageurs. Tel est le titre de notre

grande page intérieure qui contient Une quitizaite de
dessins inédits sur ce sujet de si grande actualité que
raménent chaque anuée la tin d'avril et le conimence-
ment de mai.

Notre mode illustrée présente toujours le meme
attrait.

Etle triple Jeu de l'oracle ! il amusers nos lec
teurs. Non application à la loterie, s'entend natu-
rellement de ce jeu des uages bien connu dans
nos familles et nullement contraire à la loi.

(in ne pouvait pas mieux choisir pour la page des
grands projets quo l'illustration du tunnel Moncréal.
Longueuil qui à fait couler tant d'encre en ces derniers

jours.
Enfin musique attrayante, sports intéressants, puis

notre grand Tableau d'Honneur des belles actions
revtieillies dans tous les domaines de ln vie nationale
u Canada,
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| Rentiers Commerçants
! , autres d'employésde

professions libérales ransports.

! elections  Irançitises gerade plein droit du fer a
vientient d'avoir lieu, C'est 11 juin pour accomplir
le groscienement telecrapts = complément dela duree leg.
que de Ja -emmime. Heron le «te la session. C'est seuls
vient done a LALBBE Ww UN
vikskt de dire un mot du
mecanistoe parlementaire en
France, On saitque les ballo

 

Elections Législatives du. 19
Departement de .. 0°

9 Deputes a elire
 

Liste N°7
 

  

 

 

diste N°2

 

went a partir du jun qu
le gouvernement pour:
clore la ression par deere!
mais il est certain qu'il n'use

 

tages n'ont lien que le 11 mai - ru pasde cette faculté et qu:
a harubre sest dissoute Durand Dupuis laiseera In Chambre nouvell

eu pleine session ; elle s'est — rieger au-dela de cette date
sepitee en vertu de son droit Abert - Bertrand le temps necessaire pour x.
propre conune elle leur fuit Martin Chartes titierles pouvoirs de ses 3nem
en d'autres temps pour les va bres «tee constituer officiel
cances de l’aques. Gustave L lenent par l'élection de son
Le ler juin, la Chambre is 7 Duval bureau.

ste des electiors se réunira ural 3 Toute sette procedure set
de plein droit, sans qu’il soit | Dubois Lutien d'ailleurs centorme & celle
necessaire de fire rendre un pr- inaugurée pour la premivr
ductet de vous ocation par le Aobir ter fois cn 1898 et qui forine an.
gouvernement. Lasessionor pr 7 - Jjourd hui jurisprudence. Per
dinnire de 192, dont la duree Hears Leno daut l'aboencudeta Chambr
minima est de cing Moi. Petit Gaston nouvelle, le Sénat sera hb

ayant commence le 14 jan
vier, a pour terme le Hain,
La nouvelle Chambre si

  

 

de sieger seul vil juge devor
deliberer puisque Ja session
continuera virtuellement,

(Snite en feme pagel
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ILLUSTRÉE PAK LE REPORTER MÊME

sus le croirez si vous voulez, mis j'ai recu une
lettre me demandant le sveret
des dessitis dont j'émaille cette
page, moi qui wal jamais tré
quenté les écoles d'ait. lest
siuple coume bonjour et puis-
qu'il s'agit d'éclairer vu corres
pondant, autant vaut, pour
avoir ln paix, éclairer tous les
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Partant du principe que toutes les figures tre sont

qui composé de carrés, de cercles et triangles de

lisues verticales, obliques ou courbes Jar d'abord

commencé par apprendre a tr-cer Un carre, puis un

cercle, enfin des lignes peur les réunir, Inc s'uxat

plus ensuite que d'acquérir une certaine souplesse de

dougts et quelque sûreté du coup d'oal,

\inai, disons, j'ai iillustrer un chien, de decom

pesel'animal en trois figures zéometriques premicre

opération.

Le corps du chien S'estuale a un rd

parellélogranmmne; La tete au une carré,

ls queue a nue courbe, et les pattes

 

 

ie des paralleles. La vote pour te elten

, je
Py .

.
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1 est toujours facile d'illuster an chien

de vous entends rue dire comment vous

prendriez-vous peur alustrer vu animal

© plus extraordinaire: disons un nranameuth

connue celui que vous avez publie dans

Ares, un cléphant
Toujours d'apres le meme principe.

tu'est.ce qui nous frappe dans Peléphant suce n'est ss

corpuleuce, su rotondite ? Soit done conne caracté

ristique un ures ovale incliné.

Dans lu partie supérieure vous

y ajouterez un autre ovale plus

petit se terminant pur deux h
nes courbes qui se rejoighient.

Un petit trait de plume forme Ja
défense. Ajoutez-y à l'arrie
reetalavant de grosses pat

tes, Untion pourla queue :
harbouillez pour cacher les

défauts en avant sou de

 

Iuisser les yeux et les orerl-

les en plan, et fervez

chaud. Voilà pour l'élé-

phant, de ln petite famille
des proboscidiens.

I5t passant sans autre transition de cv pach

la gente ailéo que l'été va bientôt nous ramener, J'ap

plique encore le mèmeprincipe Frito, je fais nn petit

cercle. lyrat tache vue .

. oblique. de trace press

qu'un demi * vercle. 19

ajoute deux petites bo TN

gnes, j'encre le plus convenable:

ment possible et me voila aveu une

une hirondelle.
valeur de mon système n'en est que
probante.

da a enregistrer l'apparit

de campagne sur nos marchés avec les

primeurs cle la saison. Je procède : l’e

tit cercle connue toujours, Puis sudessous

petit ovale ot encore audessous un

ovale, Je me trouve done

©

yer it

poule,

alors, à la vérité, que je croyais arriver avec

a démonstration de la
plus

tou de nos vendeuses

plus Lrand

avoir ms tête, nar son us
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buste et mes
petites cour
ment proséos
bras : trois
et un trait
ls tigure. Il
qu'a ajouter
animer le
quelques Hachures, et voilà mare

vendeu ©.

jupes. Deux

bes délieate- |

formeront des
petits points
suftiront pour
ne reste plus
les pieds et it
utannequinde

« 4

*

pourrez tixer surle papier aussi artistement que je

l'ai fuit parle passé tout ee que vous voudrez. Et si

vous sentez dus el l'influence secrète, ainsi que l’a dit

Boileau, pour ques n'arriveriez vous ques UM Jour À

sisuer audessous de votre nom : élève de lu nature et

detui mème ”
Mais en cob canine on bien d'autres choses la en

tique est aisce nes art est dittierle,

*

 

Nous avons depaia question des éeo’es du Manabi

et celle des écoles de ta province de Québec. Vuver

tait monsteur Holle, natif des Etats Unis, vent de

vutever à Montreal Le question des évotes où ncadé-

mies de barbers. Ce quon vu

. HOUS rasel’.
€—

Cate quid va nous tallow,

La presse quotidienne, Uon seulement ut

que mais aussi ute dazaret,

-
Sop WN

‘Tag Pee
=

Pardon confrere © IL vu

nous falloir deux hopitaux

ewviques et deux lazavets, à

ÉPREH
EHYRHYS

preg TE

* :

\pres Le preote, le typhus

apres le typhus, Ja lepre Ihe

ait l'un de uos confrères de

1 hopital ein

 

  

 

eins gen ue les fonde en

<quble sur le plan stavant

. ’

 

On veut touder a Montres
louvre des garding publics

ou les enfants trouveraient

des jeux chvers telsque chevaux de bris, pelles, sceaux.

balles, balançoires, ete. L'ile Ste Hélene et le pare

de la montagne sont naturellement désigues pour ap

plication de ce systeme cmimment phranthropique.

Qu'en les pourvote le plus tôt possible de tout ce qu'il

faut pour l'anusement des enfants, notamment de

arandes fenètres dont ils puissent bri

er les carreaux en jetaut des cailloux.

exerice qu'ils ne peuvent plus se dou-

ner, faute de vitres, à l'ancienne manu

facture de vinaigre de Michel Lefebvre

et fils. rue Gosford.
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 «raptaque vient de partiren querre

pratique contre les erreurs d'epellation. La belle

langue trançaise, depuis les decisions qui viennent
ë \ |

d'être rendues, est nruintenant enrichie 1%.

des quelques noms propres suivants

7

I
Np —
Le —

=

qua, 1 frfte quant, Cest une nouvel:

Je plumei ly eontfare de nos quelques

lac Akos, riviere \shuapmnichan, lac

sauvages.
J

Assivanan, Chnbougianony, Nhasous-

sesten trun d'acheter, simon tous

du mins une bonne partie de ses

ication

Transports tratusatiantiques.

Chemins de fer canadiens,

Fierpont Morgat
le mors terrestre,

movens de commun

5 A) Chemins de fer américains,

71 Compagnies de télégraphie sans nl.

qe Qu sitit si ce Crésus n'a pas fait venir

santos Dumont aux Etats-Unis pour

centrer en négociations avec Tun et mon

poliser, par anticipation, les. Jrllons

divigenbles ©

* ’

  
d'avoir sou Robinson Crusoé, ou plutôt

qs de Tousement. C'est de San

que vus avriv
veau Robinson, trouvé dans un désert de la Corée,

n'était plus qu'un 1

de poisson dans une

laitier qui s'arrête, ily #
i

question entra au No 58 et en sortit que

apres avec

bouteilles capsulées au cartou-feutre dans lesque

In crème embouteillés à ln ferme mére,

«rand soin.

bouteilles vides, les

doigt de 1

‘onsciencieusement avec

autre bidon.
pantalon, il €
feutre blanc, sur lesquelles

fois pour eu expulser les y

De sorte que pour peu que vous soyez doués vous sicres de toute sorte qui y €

moment précis que je

{ue manquait plus au dapon que

Francisco

 

¢ la nouvelle, Comme toujours, le nou-

nonatre à forme humaine, vivant

noire cavorne,r/ coctera,

+
*

est celle (d'une voiture de

quelques jours, juste en

-Jacques. Le laitier en
lijues winutes

de ces
Îles

veusés recevoir du lait ou de

nvec le plus

La photographie ci-contre

ace de vos bureaux rue St

une douzaine de bouteilles vides

es Consommateurs sont

remionts dans sa voiture avec fes

rings l'une après l'autre avec uns

ait tiré d'un bidon de ferblane et les remplit

de ln creme prise dans Un

Puis mettant Le main duns sn poche de

n retira une poignée de rondelles de

il dut souffler plusieurs

ains de taliac et les pous-

taient mélés, C'est ace

Notre howe

Fai kodacké.

   

   

Kant compté Une douzaine

de rondelles, le lnitier les appli

qua consciencieusement à la

deuzaine de bouteilles de crème

qu'il alla nou muets conseremr

creusement livrer à ses autres

clients par la ville, sans auci

nement se soucier du dauger

auquel il les exposait et de la

violation flagrante qu’il vonnmet-

tait de la loi concernant la vente et la livraison du

puit (reglement 100, section >, Mallieureux clients’

Miserable laitier
x,+

Histouve probable

ment de ne pas trop se

laisser

=

distancer pal

| Atnt uw dans lu voie du

rogrès, Van de nes

confreres de presse

quetidienne, comme

pendant de notre triple

valerie des hotes du

passé, des homes du

jour et des hounnes de

demain, a iustitué une

“alerie d'hommes qu'il

antitule : ** Conime Nous

les rencontrons sur la

vue.” Cette rivalité de

hon aloi devrait inspirer,

maintenant une autre

valerie affectée à ces soi-

digant buveurs d'eau Ur

ne sortent Janus eur

chez eux pour aller de- =

noncer en public l'use;

ve modéré du vin sans

se culler dans l'estomac

quelques cuillerées d'un

spécitique exces sive-

ment lien connu en

Hollande et au Canada.

Cela pourrait sintitu

lit

ler + COMME NOUS NE LES
RENCONTRONS PAS SUR
LA RUE."

Li Rirontenr,

BOUQUET DE PENSÉES

par etre dupe et on nit par ètre

fripon, dans le crand jeu de la vie humaine.

Les chauches sont faites pour rester dans l'atelier :

on ne doit montrer at publie que des œuvres accouu-

plies.
Les femmes nous gouvernent, tachons

reudre parfaites : plus elles auront de lumières, |

nous serons éclairés.

On conmience

done de les

dus
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Un Mariage Chic

Monsieur Arthur Vaillancourt
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Mercredijde la semnine derniére, M. Arthur Vail-

lancourt, tils de M J. A. Vaillancourt, gros négociant
de la rue des Commissaires et directeur de la Banque

d'Hochelaga, épousait à la chapelle de l'évêché Melle

  
Madawe Aribur Vaillancourt

Estelle Beaugrand,fille de M. Honoré Beaugrand, au-
cien maire de Montréal et anciendirecteurpropriétaire
de Lu Patrie.

Inimédiatement après la cérémonie à laquelle n'as-

  
  

 

M. Honoré Beaugrand

  

 

   
    

M.I.A. Vaillancourt

sistaient que les proches parents des jeunes mariés,
monsieur et madame Vaillancourt sont partis pour
une tournée américaine comprenant Boston, Nes -
York, Washington et Philadelphie.

 

LES ELECTIONS FRANÇAISES
 

(Suite de la page 2)

Un coup d'œil jeté sur nos gravures fera voir, par
comparaison, combien est faussée, en France, la
représentation professionnelle, puisque 365,800 per-
sonnes exerçant des professions libérales telles que
celles d'avocat ont au parlement Ziki représentants,
tandis que 5,603,000 agriculteurs n’y sont représentés
que par députés. Car, entin, on admettra qu’unélec-
teur n’est pas seulement un homme quia un sentiment
général sur la politique, c’est un travailleur dont la
hesogne, les intérêts, la vie propre sont dignes d'être
représentés. l’our que le Parlement prit l'image de
la France, il faudrait qu’il repsésentät proportionnel-
lementces intérêts spéciaux, ces professions diverses.
Comment remédier au mal ? Un économiste prétend

que tout est dans la réforme du hulletin de vote et il
propose comme mnodèle celui que nous reproduisons
dans une autre colonne. Avec ce bulletin, dit-il, la
France aura nécessairement la représentation propor-
tionnelle. Ainsi, en voterait au serutin de liste.
Chaque éléeteur regoit un bulletin vii se treuvent

toutes les listes présentées par les comités. Suppe-

sons qu’il y en ait que deux : In liste Nu. 1, les bleus;
la liste No. 2, les verts.

Si l'électeur dépose son bulletin tel qu'il est dans
l'urne, il n'aura rien fait, il aura voté en blanc. Pour
(lésigner ceux des candidats qu'il préfère, il duit noir-
cir au crayon le point blanc qui se trouve devant le
nom qu'il choisit. Ainsi, l'électeur est un Bleu : il
uvircit les peints blancs devant les noms de Durand,
Albert, etc. Supposons que Duval lui déplaise : il
laisse le point blanc devant le nom de Duval. Suppu-
sons que Xavier sur la liste verte lui plaise, malgré
ses opinions, il noircira le point blanc qui est devant
le nom de Navier pour remplacer Dubois pour quiil
n'a pas voté, etc.
Au dépouillement du scrutin, on compte toutes les

voix obtenues par chacun des candidats. Quand c'ent
fait, ontotalise les voix obtenues par les noms des
candidats de la liste hleue—liste No. 1 —etcelles ohite-
nues par les candidats de la liste verte- liste No. 2,

—><- .

En classe : élève un tel, où fut sigué le traité
d'Utreeht ?

L'élève un tel sans hésiter :
Au bas de lu paye, monsieur

Entre anti-sémistes
Un grand financier juif vient de se commander

un blason pour mettre sur sa voiture...
Comment est-il ?

D'argent, sur fonds d'autrui.

—+Ce-

UN TONIQUE MERVEILLEUX
 

Le VIN MARIANI restaure prowmptement la force
et l'énergie, lorsqu'elles sont affaiblies par un épuise
ment de travail cérébral, de la dépression nerveuse, de
la fatigue, de la dyspepsie ou de l'insomnie. LI puri-
tie ot enrichit le sang ; s'adapte parfaitement aux per-
sonnes d'une santé délicate, ninsi qu'à celle en conva-
lescence ; en outre de ses qualités toniques, il produit
une sensation de bien-être indescriptible, et en mème
tewps renforcit remarquallement la voix ainsi que
tout le système. De toutes les préparations toniques,
e'est pour le mieux la plus puissante, elle est positi-
vement sans effets nuisibles et son goût est exquis.
Fn essai vous convainera de l'excellenee de l'extrn-

ordinaire VIN MARIANI,

1
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Les Hommes du Passé
LOUIS ADÉLARD SENÉCAL

  

On ue saurait parler do grands projets industriols

sans se rappeler lo nom de Louis-Adélurd Nénéeal.

Mais on ne savrait, comme le fait aujourd'hui l'Aube

eu sa IGième page, exposer le projet du tunnel sous
le Saint-Laurent en face de Montréal, sans consacrer
d'abord une page à ce nom.

C'est en offet Louis-\délard Sénécal qui lo premier

conçut l'idée d'un tunnel sous lo Saint-Laurent pour

relier la ville de Montréal au réseau des chemins de

fer de la rive Sud. Ce projet qui servait chez lui une
aversion profonde pour le monopole du pont Victoria,

l'amens à construire entre

temps sur la glace ce che-

  

des chemins «le fer fut précieuse pour l'achèvement du

chemin de fer provincial.

Monsieur Senécal fut l'un des fondateurs de la com-
pagnie des mines et du chemin de fèr de Cuniberland,

dans ln Neuvello-Kconse, compagnie aujourd'hui la

plus puissante de Provinces Maritimes. De 1883 à

1884 il fut président de la compagnie des chars arhains

et il l'eut été plus longtemps encore s'il l’avait désiré,

teuix il résigna apres sa réélection. 11 fut aussi prési-

dent de ln compagnie du Richelieu,
Monsieur Senéenl à généralement encouragé toutes

5

ment connu que lorsque M. Senécal avait de l'argent,
tout le monde en profitait. IL mméprisait la thésauri-

sation.

M. Sénécal était sorti des plus humbles sphères,
sans fortune et sans instruction. Par quel immense
talent est-il arrivé aux rôles les plus éminents dans les

affaires connue dans la politique ? llevé dans une

tnodeste cauipagne où on ne Kui avait jamais parlé che-

mins de fer. bateaux à vapeur. combinaisons finan-
cières, conceptions d'un ordre publie, il connaissait,

cependant, en arrivant pour la première fois sur le
théâtre de In vie active, tous les secrets de la plus

habile diplowintie, toutes les finesses de l'économie

industrielle, tous les ingéniosités audacieuses des

homes de chemins de for, toutes ler ressources des

hommes d'état, lo jeu le plus rafting du monde spéeu-

lateur comme du monde parlementaire. Nouvent seul

contre tous, il no fut jamais pris au dépourvu ; bien

plus il ne fut jamais vain-
cu. Dans les temps de

 

min de fur qui, deu.

hivers durant, fut le

spectacle le plus extraor-

dinaire qu'on eut jamais

vu en Amérique, au cha

pitre du génie civil.

Ce que nous contuus-

sons de l'homme, de sa

promptitude dans l’ini

tintive, de su détermi
uation dans l'effort, de

sou habileté daus l'exé-

cution, convainet

que sans la mort qui l'a

enlevé en 1887, à l'âge

de cinquatite-huit ans

seulement, nous l'aurions

a l'heure qu'il est ce tun-

nel dont il avait la charte
et qu'en certains quar-

tiers on seuible considérer

nous

comme un projet irréali-

sable. Rappelons quel-
ques - unes des grandes

entreprises auxquelles il

a attaché son nom.

De simple petit war

chaud de campagne qu'il

était en 1K50, c'est-a-dire

a l'âge de vingt-et-un ans,

nous le voyous devenir

trois ans plus tard, capi-

taine de navire, puis cou-

sécutivement, où plutôt

simultanément, construe-

teur de navires, expédi-

teur de grains, commer-

cant de bois.

C'est en I8TI

tourna pour la première

fois son attention du

côté des chemins «de fer.

qu'il   LOUIS ADELARD SENECAL

crise où tout semblait

crouler, la fécondité de

son esprit ne cessait de

dérouler comme par en-
chantement des perspec-

tives nouvelles ; et celui

qui croyait le tenir sous

son GENOU Ke tFrouvait sou-

duinemient terrassé lui-

méme sans trop compren-

dre par quel coup.

La ¢rande force de M.

dans la

d'évoluer

Sénécal reposa

faculté

avec prestesse et mesurer

rapidement l’ensemble

d'une situation. On ne

pouvait atteindre cette
poitrine qu’il présentait

cependant sans précau-
tion à l’ennieuni. Chez lui,

la facilité du caleul sup-

pléait à tout. D'instinct,

11 avait instantanément la

solution des problemes les

plus compliqués et pen-

dant que ses adversaires

se troublaient dans les

dédales de l’aritinnétique,

illes suljugnuait par une

proposition nette, précise

rare

et si soudainement for-

touiée, sans l'aide de plu-

nes où de crayons, qu’ils

w'avaieut plus rien à y

redire.

Les prévisions émises

au lendemain de sa mort
par l'un de nos meilleurs

écrivains se sont réalisés :
Aujourd'hui qu'il n'est

plus, In passion s’est tue  
1 construisit d’abord 48

milles de chemin de fer à

lisses de hois entre Sorel Wickam via Yawmnsha ei

Drummondville pendant l'annce 1871 et le termina

avant le temps fixé par son contrat. M 'exploita cette

ligue lui-même pendaut toute l'année 1522.

M. Sénécal + bâti ensuite les chotuus de fer sui-

vants

to Le chemin de fer de Sorel a Acton

2e Le chemin de fer de Lanoraie a Smnt-Félin de

Valois ;

do Le chemin de fer de Berthier :

46 Le chemin de fer de Saint-Fustache :

ho Le chemin de fer des Basses Laurentides :

tio Le chemin de fer sur la glace :

76 Achevé le chemin de fer de Saint-Lin:

To Achevé le chen:in de fer due Lévis et Kennebse.

Quand il fut pommé Surinteudant Général du ©.

M. et ©, ce chemin de fer était loin d'être complété

et l'expérience qu'il avRit acquise dans In cénsteuction

les grandes entreprises. (la pris un montant const

dérable d'actions dane ta fabrique de cahieot de Conti

cook et dans In manufacture de pulpe’ de Richelieu.

Han dépensé des sommes considérables dans applica

tion des systèmes d'éclairage électrique et il a obtenu

par charte statutaire le pouvoir de barrer les rapides

de Caughnawaga.

La plus malheureuse de ses tran-actions a été la.

chat des limites de bois et des moulins des Hall pour

un montant d'audelà d'un milion. Son plan était

parfaitement conçu ; mais aucun particulier n'était en

état de fournir uncapital nussi considérable et il dut

renoncer à cette entreprise après y avor perdu pres

de 841,000. Nous regardons cette perte commune une

ealamité nationale, parce que son but principal en

s'emparant de cet immense territoire pour l'exploita-

tion du bois était de mettre une grande industrie

eutre les mains de ses compatriotes. Il est parfaite

autour de son nom. Ou

ne redoute plus le tacti-

vien qui retaportait les batailles ; ou rend hommage à

l'enfant du sol qui n personnilie plus que tout autre le
yénie de sa race. M. Senécal sera daus l'histoire plus

qu'un hounne, 11 résutners en lui les qualités et les

défauts, les vertus et la valeur d'un peuple. Il avait

du courage, de l'énerxie, tine intelligence,

le tempéramment du lutteur uni à toutes les amé-

une

uités de l'homme social.

La mort éditiante qui a fermé sx carriere nous

laisse cette grande consolation de l'espoir en Dieu

foi téeg npenses. II

chrétien ferveut. priant sou créateur d'exercer xa bon-

et de lu aux est parti en

té plutôt que sa justice et le regard serein, came, enr
preint de héatitude avec lequel il à ralué sa famille au

moment d'expirer, nous indique au moins que es der-

niers instants ont été henis par une conscience trian

quille.

L'ASSauiste.
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Apres lu découverte

d'un mansimeuth eu

Sibérie, ot l'appart-

ton, à Montréal, d'un

cochon à huit pattes

ua peu auparavant,

voila qu'on annonce ba

capture, BUN Cuvirons

d'Alger, d'une tertue

volante, mesurant plus

de trois pieds de long

par près de deux pieds

et demi de larze.

Les deux pattes an-

térieures de animal,

dit le journal. auquel

nous empruntons cotte

nouvelle, sout reliées

aux pattes postérieu-  res pur une membrane

transparente et mince

rappelant, sauf pour

les dimensions, celles

dus chauves souris.

N’était, en cette des-

cription, l'omissiou

faite de toute queue et les trop grandes proportions

données au sujet, nous nous croirions cu face de ceque

l'histoire naturelle à depuis longtemps catidozue sous

le nom de Drazon Volant.

b'auimal fabuleux, portant le nom de Dragon, dout

tes légendes nous ont transtois la description, était il

un ancêtre formidable du Dragon des naturalistes

Selon les anciens, le Dragon était un animal wigan.

tesque, doué d'une vue perçante ; il avait le corps

d'une chèvre, la tète d'un

lion, la queue d'unrepitile.

[1 était couvert d'écailles,

avait des ailes, ses veux

dans l'obrcurité lançaient

des flammes, enfin su

gueule vomissait le feu et

la fumée.

Presque toutes les tre

ditions des peuples rel-

tent le monstre fabuleux.

En Chine et .u Mexique,

an croyait que les éclipses

du soleil étaient causées

par un Dragon, qui voulait dévorer l'astre du

jour, Les Chinois portent, «lu reste, sur leurs urnies,

leurs drapeaux. leurs tiinbres-poste, un Dragon hor-

rible, pers.nnitiant bien le mysticismie de ces peuples

aux idées enfantines ct saugrenues,

Eh bien, je le regrette peur la mythologie, le Dra-

gun, au point de vue scientifique, n'a rien de fabuleux.

C'est un lézard d'un pied de long, qui a peur cari

tère, l'expansion de six fausses côtes qui, eutisunant

la peau formeut une sorte

de parachute où aile.

le Dragon, du genre

saurien, de la famille des

agamiens, est distingué

des autres especes par

utie tête courte, trinixu-

laire, d'un aspect peu en-

courageant. le cou est

légèrement déprimé, quel-

quefois surmonté d'une

crête écailleuse. La queue

est longue, anguleuse,

grile. La houche est pe-

tite, la langue wince et

bifurquée, un fanon ridé

est placé sous le cou, en-

 
fe dragon volant

 

Lv Matamata

 

convert de petites

écailles rhouiboutales.

Cate iota avons

dut, le Dravon volant

1e dépasse jus La taille

de s lézards de mmraille

Ces (ranquilles an

maux sont Inolfensits,

Juur nourriture se com

pose exclusivement

d'iusectes, qu'ils pout

suivent à travers les arbres, les buissons

Leurs espreus d'ailes,

Leur servent plutot de

parachute, que pour

voler ; als se soutien:

went en Van oa Pade

des appendices eotiers,

miats c'est tout, pour

tant ils preuve fran

che de 20 0 25 queds

de vette façon. Leste-

welles déposent leurs

couts cpusitorites) dns

te creux des arbres

Cos reptiles descendent rarement a terre.

On en content plusteurs especes ; la plus comtnture,

est be Doan vert, qui habite Vile de Java, le ben

vale, la Cochinchine, le Progen bre, variété de l'es
piece precédente. Tous deux sont marques de taches

de couleur d'ou leur tenu. La plus grande est le Pro

“ton franté, Nommé à cause de lu disposition des

vuailles qui bordent les cuisses.
Ces reptiles ont la vue perçante et une grande me

bilité des veux. Malheur
à l'uisecte, ailé ou pus,

qui passe à leurs portée.

il est bientôt liapé. Entin.
disons pour terminer, à

sa louange. que ce petit

animal, dont le pepulaire

orientaltait Un tnonstre

si effravant, est doux.

craintif et quil n'est

mete pas  vennneux

\insi. finit une le

<ende, aussi vieille que

tausse.

= …
*

\ propos de tortce, mats pus volante du tout celle

lu, il serait peut être plus intéressant d'étudier la

Mataniata de l'\iverique du Sud dont le Jardin Zoo

lozique de New York vient de faire l'acquisition.

Qu'on B'imagite Une tête large, triangulaire et dé

primée, portée à l'extrémité d'un cou long et gros,

herissé de tubercules de chaque côté duquel pendent

’ des lamubeaux tout décln-

quetés que l'on retrouve

eu différents points de lu

tete, sous le orge, au
menton, sous les oruilles,

Inca faut pas plus pour

donner un aspect répu

gant à l'étre qui en est

alfligé, qu'en ajoute à cela

lv présence dune petre

troanqee mobile à l'extre

nite anterente de la

tete, des veux ridicule

ment petits, placés tres

en avant, une bouche fen-

due rusqu'aux oreilles,
; \

lesquelles sout tres gran

tin, toul leur corps est Le Black Hodaz des ; on avouers verita 

t'Ours d'Australie

biletvent que le possesseur d'un tel sienalement n'est

pas fait pour charter.

Couplétons cependant le portant par quelques

details I. ~ anachoires, tent tranchintes, sont reve-

tues dan état corne, La ewapuce qui est déprimee,

a peive convexe, presente en dessus doux profondes

et larges couttores lercotudimales séparées par trois

laltgees deen Hes el toul ves écailles sont elles

metes fortersent statees, profondément sillonndes, de

opte que le dessus du corps est tout hissed de

étusses foules arréculreres. Le phastron, besucours

plus étroit en arriere qu'en ocean est creusé d’une

large et protonde couttiere datis sic partie postérieure.

Les pattes sont tallement pultuées, aroces done

ales lanes of forts au noubre de cinq aux pattes de

devant, quatte @ celles de derniere. La queue est

courte
Cu uenstraet x anteeal peut aterndre qusqu'ie si

pieds de longueur.

En venéral, te dessus dit corps est dun rouge

hue te plastron, moms foncé, porte dde Jarres

      
Le Kinkajou

ed
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D'anciens observateurs assurent que ln Matamats

se nourrit de plantes qui croissent le long des cours

d'eau qu’elle habite ot ne se met en campagne que la

Huit, saus beaucoup n'écarter desrives.

les recherches récentes ont montré au contraire,

qu’elle est essentiellement piscivore. Elle xe nourrit

; elle se place aux agueta
parmi les plantes qui flottent à la surface de l’eau.

‘* lenfoncée daus la vase dont elle revêt la couleur,

dit M. Sauvage, l’éminent professeur du Muséum, elle

guette les aninmeux assez imprudents pour nager dans

de poissons et de batracions

sou voisitaze ; les Iunibeaux de peau déchiquetée qui

flottent dus l'eau conne autant de petits vers,

attirent les poissots toujours en quête de nourriture ;

malheur a oux ! Lormçu'une proie passe à 54 portée, la
tète, repliée sur le côté droit, se détend tout à coup

avec lu rapidité d'un ressort, et la victime est facile-
ment engloutie dans In large gueule du reptile.”

La Matanata ne va jamais a terre, sauf au moment

de In pente.

fon captivité, ces tortues fuient la lumière du jour.

Leur nourriture se compose exclusivement de pois-

pthis qu'elles saisissent avec beaucoup d'habilité par

une brusque projection du cou et cela, sans jamais

manquer leur proie. Ou les nourrit en présentant,

devant Pendroit où elles sont eachées, du poisson

maintenu à l'extrémité d’une longue perche. Klles ne

se jettent sur la proie que lorsque celle-ci n'est pas

trés éloignée de leur cachette ; puis après l'avoir sai-
sie, elles se retirent rapidement sous les piertes et

les?planches qui Tui servent d’abri.
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uarbeures mearâtres : le dessous du cou et de la tore,

es membres sont d'un mune verdätre, piqueté de

run.

La Matamata, ne se trouve que dans lex Guyanes et

aus la partie nord-est du Brésil.

Elle vit dans les caux stagnantes, dans les marais à

moitié desséches son Le rencontre aussi dans le lit des

cuves. Fle yest fort commune et on la redoute à

tause de son aspect repoussant et de lodeur fort desa

fréahle qu'elle répand.

1 + u'existe pas, dit le voyageur Sehomburgk, de

£rvature plus affreuse que cette tortue qui effraye par

Fm aspect horrible, Sa tite don pendent ane quan

tité de kanbeaux déchiquetés, son cou pourvu de sem

v'ables appendices, ses pattes qu'elle peut reutrer en

martie sous sa carapace, ont toujours éveillé en mn

Mine profonde répulsion.  Hollenbrueszhel,

conceptions les plus hovribles et les plus fantastiques,

daus ses

Ua certes pas imaginé ane créature aussi étrange of
kr ordinairement la Mata

Me où lu vase des rivicres peu
Aussi monstrueuse. Le

mata se cache dans le sa

profondes, de telle manicre que le haut de sa carapace

bête semblant resterémerge au-dessus de l'eau, la

AÎtisi aux aguets dans une complete namobilité. Bien

quecette tortue exhale une affeuse odeur, les Cararhes

en devorent cependant la chair avec délices.”

Le Pangolin.

Come pendant dela tortue volante signalée d'Al

ver, je evois devoir signaler à titre de curiosité le

Blache Hodag quan homme de chantier prétend avoir

rencontré dans les forêts du Wisconsin. Le dessin en

est emprunté au Checogo Luntermen, qui, vaturelle-

ment Va fait du chic, c'est à-dire saus avoir vu l'ani-

mal, wais rien que sur la description qui lui en avait
été faite par l'honme de chantier en question. 11 est

plus que probable que pareil animal n'a jamais existé
que duns l'esprit d'un individu affolé par ln vue sou-

daine d'un taureau furieux, Les épines qu'il a sur le

dos t'en rappellent pas moins certains animaux dont

la race est detraite depuis bien longtemps.

n'est pourtant pas nécessaire de rien inventer

pour former une collection de bêtes curieuses, Ces

lémuriens, par exemple, dent nous, dounous ici un

échantillon, avec leurs yeux gros comme des lanter-
au bout, de haulesleurs doigts eflilés garnis,

qui leur donnent un air grotesque.
nes,

ventouses,

Et le pangolin, done | avec sa tote de rat, ses wif.

fes d'ours, sa queue de howard, ot sn carapace compe:
see d venilles tranchantes i leur extrémité commeZdes

lames de couteau. Cette hète curieuse vient de Cey-

lan ot mesure environ trois pieds de long. File so
Hourrit on grande partie d'iusectes, surtout de four-

mis dont colle met les nids au jour, à l'aide de ses

griffes puissantes.
x.ie

*

Le Kinkajou est un autre insectivare dont la dou-
ble particularité est d'svoir la queue prenante comme

cortains singes et de ne roder que lu nuit.

l'Amérique du Sud.

Lo Diable de Tasmanie cet et d'une
physionomie qui justifient amplement le non qu’on

lui a donné. fl est de la <rosseur d'un bull dog ordi-

naire,

Hl vient de

d'une humeur

avec une tête qui fait le tiers de sa longueur
totale et des grilles plus tranchantes que celles de

Pours, et une dentition qui rappelle celle du Grizley.

 

Le diable de Tasnani

I est Hevreux que le Diable de Tasmanie ne soit

belli-

queuse il aurait tôt fait d'exterminer toutes les autres
bètes du pays.

Plus sympathique assurément est cet ours d''\ustra-

pus de plus forte taille, caravec son humeur

lie qui se tient presque toujours dans les arbres comme

un écureil et porte son petit sur le dos avec une solli-

citude que rend encore plus frappante l'apparente

gaucherie de res mouvements.

P'ours ordinaire, du moins le gros ours d'\uvergne

est autrement sympathique,

d'Australie. Il y en eut un à Paris 11 y à quelques

années, que lon montrait par curiosité.

a cet dud que l'ours

La bonne

bète endormait ious les soirs entre ses pattes velues le

petit ramoneur dont elle s'était fut le pere adoptif, à

la mort de l'auvergnat proprietore de la ménagerie

dont ledit cours constituait la collection d'his-

toire naturelle. Vire

toste

VEISVTOR,

atl<>.

Notre éducation premicre decide suvent de toute

notre vie, par réaction :

fournissent nos armes contre elle.

ses principes mnethes nous

Avec le temps, la religion transtermeles meurs, et

les mevurs le lui rendent bien. -0 M Vaio i

    Anverznatl'ours ce toire et le peut



w
r

  

  Mm. P,

EE

Si l'alternative d'un pont ou d'un tunnel est Is

grosse question du jour a Montréal, il va de soi que

l'homme qui tient en ses wining la solution de ce pro

bilèmie duit être l'homme du jour.

(‘et homme, nous le présentous au publie. Il n'est

autre que M. P. Davis, eutrepreueur da pont de

tquéhéc.

Un correspondant

«qui signe Deyouté écrit

à l'un de nos confrères

de la presse quotidien-

ne pour proteates con-

tre ce projet de tunnel

qui, selon lui, n'aurait

pour objet que de nui

ve à Montréal et l’em-

pêcher d'avoir un pont

le mettant eu commu-

nication avec Lon-

queuil. Nous donnons

cette correspondance

pour ce qu’elle vaut

sans nous rendre soli.

daire d'aucune de ses

affirmations. Une simn-

ple lettre de présents-

tion pourrions - nous

dire, mais qui sera

peut-être un jour un

document historique.

su

CORESPONDANCE

‘* Le public, en gé-

néral, et plus spécia-

lement les intéressés

qui demeurentdans la

partie Est de Mont,
réal, seront reconnais-

sants a M. Armstrong

pour avoir attiré l’at-

tention de ses conci-

toyens sur l'objection

qui se pose relative-

ment à la construction

d’un tunnel partant de
la rive sud du fleuve,

et venant aboutir à la

rue Bleury. Il appa-

rait clairement que

cette entreprise est

une autre tentative fai-

te dans le but de dé-

pouiller Montréal de

ses druits.

* M. Armstrong dé-

clare que le mouve-

ment est plus sérieux

qu’il n’en a l'air. Ceux
qui connaissent quels

en sont les promoteurs

w'auront pas, en effet,

de peine à croire qu’il

en est ainsi.

*“Il est parfaitenient

vounu des gens qui sont familiers avec les coulisses de

ln acène à Ottawa, que le véritable instisateur de cette

entreprise n'est «utre que M. Davis, l'entrepreneur

du pont de Québec. Tout le monde sait aussi quel

rôle actif joue dans toutcela 'hon. M. Fitzpatrick,

ininistre de la justice. Le inonvement dunt nous par-

lons plus haut s'explique alors de lui-même pour ceux

qui connaissent les relations intimes qui existent entre

M. Fitzpatrick et N. Davie.

*“ En un mot, c'est toujours ln mème vieille histoire,

Québec à tout ce qu'il demande, mais le premier mi.
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LES HOMMES DU JOUR
DAVIS

GS

uistre Laurier et l'arte, sont tout prê aà priver Mont

réal, de co dont il est si déplorablenient dépourvu, et

que pourtant il pourrait avoir, wi seulement, lo gou-

vernement soulsit agir en cela avec droiture et jus

tive,

La population de Montréal est-elle prête encore à

 
M. P. DAVIS

souffrir tout silencieusemient connne elle « fait jus-

qu'aujourd'hui, et à ne rien dire ? Sera-t-il plus long-

temnps permis aux entrepreneurs de Québec de dispo-

ser comme ils l'entendront des intérêts de Montréal /

Est-ce «qu’une entreprise qui a reçu la sanction du

Conseil, du Board of Trade, de la Chambre de Com-

tuerce et des citoyens en général est destinde a +'étein-

dre sous prétexte qu'il vaut mieux construire un tun-

nel ridicule. Et, cela pendant que le public qui souf-
fre, continuera de se laisser duper par un premier

ministre canadien-français, qui se vante d'avoir tout

 

fait pour sa province, et qui enréalité à fait si peu.

“ Une assomblée devrait être convoquée à bref

délai, afin de protester avec indignation. Il serait

bon que MM Bickerdike, Brunet, Préfontaine et

Tarte s'y rendent afin de nous expliquer comment il

se fait qu'ils permettent que nos droits on cette matic

re soient lésés de pareille sorte. C'est maintenant le

toupn d'agir ot non pas quand il sera trop tard.

* DÉEGOUTE.
* Avril, HZ," .

ees !

Nous avons dit que M. Davis ont l'entrepreneur du —,
pont de Québec. C'est une entreprise colossale qui

consacrera plutôt qu’

elle ne révôlers la
graude habileté de M.

Davis qui n'en ost pas

à ses premiers travaux

du genre.

L'ANNALISTE.

<.-

MASSACRE
D'ENFANTS

Ou rencontre, dans

les cimetières chré-

tiens violés par les Chi-

noix, des grands puits
héauts que Ces sauva-

ges ont comblés avec

«es cadavres de tortu-

rés, réduits mainte-

nant en un compact

amas grisitre, d'ou

surgissent encore des

mains, des pieds, des

crânes !

Quand Pierre Loti

les à visités, un de ces

puits offrait un affreux

spectacle, dont il tra-

duit l'impression ma-

cabre dans une curres-

pondance :

** Sur cette sorte de

croûte humaine qui

monte & un metre en-
viron du sol, git le ca-

davre d'un pauvre bé-

bé chinois, vêtu d’une

petite chemise déchi-

réeet cuimaillottéd'un

morceau de laine rou-

wo ;~un cadavre tout

frais et peut-être à pei-
ne raidi. C'est une pe-

tite fille sans doute, car

pour les filles seule-

ment, les Chinois ont

de ces dédaitis atroces :
nos botines soeurs, le

long des chemins en

ramassent ainsi tous

les jours qu'on a je

tées sur des tas de fu-

mier ct qui respirent

encore. Celle-ci, pro-
bablement, a été lan

cée avantdl'ètre morte.

soit qu’elle fut malade.

mal venue, oude

trop dans ia famille. Elle gt sur le ventre, les

hras en croix, terminés par des menottes de poupée.

Le nez, d'où le sang a juilli, est collé sur les débris

aflreux ; un duvet de jeune inoineau couvre sa nuque

où se promecnent des mouches.

“ Pauvre petite créature, dans sou lambeau de

laine rouge, avec ses wmenottes étendues ! Pauvre —_

petit visage caché que personne ne retourners jamais,

pour Treyarder encore, avant la décomposition der

nière Rn
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Le Concours de
 

   la Bille au Pot

L' “Album Universel" reçoit une centaine de réponses

Les noms des gagnants et

—AA

Le premier concours de l'ALne w Uvi-

VERNEL & reiporté un succès extraordi-

naire. Des centaines de lettres nous

sont parvenues avec des solutions plus

ou moius exactes. Nous publions au-

jourd'hui la liste des heureux gagnants

ainsi que les noms de ceux qui ont

envoyé des solutions remarquables .

PRIX

ler Prix. Mlle Paulette Perron, No.

77 Water street, Ottawa.

Ze Prix. - ‘M. Charley Fisher, than-

bly Bassin, P. Q.

3e Prix.— Dame Joseph Dauphinuis,

des mentions honorables

M. Jean Lofort, Montréal,

M. J. A. Fyfe, Boucherville,

M. V. Ruggeri, Longue Pointe.

M. Louis P. Trudel, 529 rue Berri,

Montréal,

M. Charles Arthur Avehambnalt, S095

rue St-Hubert. ‘

M. Alphonse Chartrand, 955 DeMon- .
tigny, Montréal.

Mile Galarnieau, 15

nue, Montréal.

Mitcheson Ave:

 

Les personnes qui gagnent des juix

N'auront qu'à nous écrire pour les obite-
Wir immédiatement.

2677 rue Notre-Dame, Montréal.

MENTIONS HONORABLES
LISTE DES PRIN

Previter ras: Une magnifique paire
Voici parmi les centaines de lettres

reçues, les noms des personnes qui se

sont approchées le plus de la solution:

M. Zotique Thibmndenu, X13 Sangui-

net, Montréal.

de boutons à manchettes en or.

DEUXIÈME PRIX :

an à l'ALsUm UNIVERSEL.

TROISIÈME PRIN © Un abonnement de

xix moisa l'ALeum UNIVERSEL,

Unabonnement d'un

pour une longueur de 57

pieds. le mât de wi

saiiie est le plus fort de
 

Le plus Grand Navire a Voiles du Monde

 

La longueur de sa coque atteint 3pieds, sa lar

yeur au maîtrs-couple est de 483 pieds, à chargement
complet il déplace 10.000 tonneaux. Le creux de

chargement a une profondeur de 33 pieds, et il a une

capacité totale utile de 7,4M) tonnes. La quille d'une

hauteur totale de 114 jrouces sur 4 pouces d'épaisseur,

esl facriquée en acier de toute première qualité ; il
possède un double fond, il est pourvu de cloisons

étanches pour amoindrir les dangers résultant d'un

râpage de fonds ou d'une collision avec un autre bâti-

ment. Les machines à vapeur, établies en poupe et

en proue, ne servent qu'à actionner les appareils de

chargement, d'immersion et de relève des ancres. Les

sou8-MÂts sont en acier de 21 pieds de diamètre, la

mâture est extraordinaire, même comparée aux pru-

portions du navire ; elle atteint une hauteur totale de
145 pieds dans laquelle la cime en hois est comprise,

  

la série qui en comporte

sept.

Tous les mäts sont pourvus de même voilure qui

s'est accusée particulièrement pratique sous le rapport

“des manicuvaes sous le vent et confère au navire une

extrème mobilité de direction. Chaque mät porte

unie voile quadrangulaire, surniontée d'une autre trian-

gulaire. Avec les voiles de beaupré, la voilure totale

du schoener présente une superficie de 10768 pieds

CATTEN,

La mancuvre du bâtiment s'accomplit tres simple

ment par le changement de position des voiles mobiles
des divers mits, il suitit d'amener leurs leviers de

support. Ouagit aussŸ par les voiles du mât de beau-

pré : dix-neuf hommes d'équipage assurent tout le

service à bord. Un navire de même grandeur pourvu

d'un gréement à vergues complètes de la disposition

ordinaire nécessiterait au Wivins Une soixantaine de

matelots pour le service de la voiture. Daus les

maneuvres de cap, l'équipage n’a qu'à orienter les

voiles du hexupré, les autres s'orientent naturellement.

 
Un schooner u sept inats qui sillonne presentement les enux de l'Atlantique. C'est un voilier geant, le plus grand du monde

 
Bratiaa vfferte au genéral Cronje.

Les propriétés spéciales d'un tel gréement sont tout à

l'avantage du navire. (“est ainsi que schooner a trois

mâts appartenant à un armatenr allemand fit, il y à

plusieurs années, la traversée du sud de l'Amérique
en Allemagne filant à la vitesse moyenne de dix

nœuds, tandis qu'un vapeur à marchandises marche à

huit ou neuf txæuds tout au plus.

La coutiance de l'aruiateur en sun voilier géant est

si grande qu'il n su la faire partager à un de ses cun-
frères, qui lui à passé un ordre de construction d'un

batiment identique. Les plans de ces deux navires

ont été établis par un ingenieur de construction navale,

wméricain bien connu, M. Crowninghield. Le sept

mats que nous venons de décrire à coûté envirou

250,000 dollars.

—li>-<<-ans

UN HOMMAGE RUSSE AUX BOERS

Afin de témoigner leur admiration au général Piet

Crunje et aux braves qui combattaient autour de lui

sur la Modder, atin aussi de maniferterleur sympathie

pour la cause des Boers, wn groupe de ‘“ vrais Russes ”

“qui seraient, en France, des membres de ln Ligue

des Patriotes,---décidaient, il y a un an, d'offrir par

sedscription au Vaillant prisonnier des Anglais un
objet d'art qui lui rappelât ses hauts faits. Kt quand

ils eurent recueilli, en quelques semaines, entre TOM
souncripteurs, K,(00 roubles, leur choix xe porta sur

une hyd ina, ln coupe nationale.

en n été donné gratuitement jar les

architectes Olhier en à molclé la partie supérieure, le

couvercle, qui représente, autourd'un rocher que du-
mine lu statuette équestre de Cronje lui-même, des

Buers en embuscade. La maison Gratchavyfrères en
n exécuté, dans des prix doux, la joaillerie, tandis que

la minisou Adolf List taillait la pierre qui constitue le
corps de la “retind et sur laquelle s'enlève, en relief,

un aigle entouré de nuées.

Cet objet d'art est en pierres dures et en argent

ciselé, enrichi de gemmes. Dans le couvercle, à la

base du rocher, on « ménagé un tiroir destiné à con-

tenir une adresse ‘* au chef courageux Piet Cronje et
à sef braves Boers. ”

le mode

lye<a

Un professeur interroge un jeune cancre sur la
uranimaire.

-Aimer, quel temps est-ce /
L'élève, d'un air rualin :
Maman dit que c’est du temps perdu.
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AUTOUR DU MONDE
LES REGIONS DIRMANTIFBRGES DU TRAEANSVRARL

 

Entin, la paix va se retabliv dans le Sud-Africain et

l'Angleterre pouvoir

régions dicnantiferes du ''Prausvant dont la convoitise
va

a été l'une des principales causes de la guerre faito aux

Boers. C'est la que nous prombnerous aujourd'hui le

lecteur.
Les champs diamnantiferes, qui semblent inépui-

sables, sont aujourd'hui exploués dans les conditions

Nuivaut lesla derniere perfection.qui atteignent

expluiter à son aise ces €

l'usage des noirs du kraul. Ils ne pouvent acheter que

ancre des fiches spéciales que délivre ln Compagnie

aucune mounaie NA COUTS.

Le compound comprend, en outre, un hopital et

une salle de spectacle, «tt les indigenes se donnent à

eux-mêmes des représentations.

Ces lommes sont engagés par la Compagnie de

Tleors pourtravailler dans ses mines pendant una ;

ils signent des contrats en règle. C'est une détention

 

  
  

  

  

 

Sa AN 204fr “AJAroad
&) uval A

os” CES+" ? Naa

aap " eT

Paysages de Kimberics

résultats fourmis par l'exercice cloture du 240 juin [R45
de 2,997,

bénéfice
on à extrait 23,663,000 carats de diamants

100 wagonnet- de minerai, en réalisant un

net total de 10 nultrons.
Avant de visiter les rites à Kimberley, nous sou-

mes allés voir habitation du personnel,
jour oi Ton ne tra-

protitant

ainsi de la matinée du dimanche.

vaille pas.

Dans une cncesute close de hauts murs, fermée par
des corps de batiment et out onne peut sortir sans

passer par des corps de garde, se trouvent réunis plus

de trois mille noirs cle toutes les races des environs :

Delugons, Griquas, Bechuanas, Zoulous, Cafres, Hot-

teutots, ete. Cest le compound où kraul des mi-

neurs.

L'enceinte immense et de forme carrée ; tout

autour, des bâtiments n'ayant qu'un rez-de-chaussée

encadrent une <rande cour de pres de cent verges de

vôté.
On y remarque une chapelle.

enfants et

une école pour les

des tuagasins vendant toutes les denrées à

 
Lau tete de lion  

Avenue des Chienes, an Cap

ré tn détention continuelle et les mesures de precau

tion auxquelles elles les soumettent.

La Compaguie possede egalement une petite mihiee

formée de sujets epronvés, qui fut da poticemonte La

Heu,carde, et procede, quand id y AUX eXecuttons.

La uuilice vient chercher des nineurs au compound

ot les conduit an teevail. File vedio nt et pom ans

abords de line Le travail terne, elle comtunt

tes travilleurs desicnes pean Lo visite de précaution

wn hraalk,

précaution ce pour

et elle les ranene ensuite

Cette visite de but de sussuter

boont

en les

ai certains noirs, cleaccés d'un travel delreat.

pas vole des diamant pendant la journee.

conduit, entierement nus. dans woe pees on se

renouvelle la scene que lon voit dans cett-aus con

sels de revision, quand 1 y amgr immatiean

\pres cette visite vise sal en tat ganas oben

celle des condiannes, Ces derniers sont tous des nou

qui, ayant volé des diamants, accomplissent leur temps

\u

mouvement suspect, les gardes, qui ont toujours la

de travaux forces daus la naine même. moindre

we chargée, ont ordre de tirer sur eux

 

Un campement des chercheurs de diarnient-

de douze muis qu'ils acceptent, car ils ne peuvent

plus quitter le compound sous aucun prétexte.

Leurs salaires sont de 15 à :#) shillings par semaine,
selon leur travail et leur spécialité. Ils doivent se

nourrir eux-mêmes. Ils se procurent au bureau de ln

Compagnie les tiches-monnaies dont ils ont besoin et

achètent, ce qui leur est nécessaire aux magasins dont

j'ai parlé, qui sont de véritables bazars.

On sait le peu qu'il faut au noir pour se nourrir et

ct le prix modique de sa nourriture. El peut donc

éconumiser les trois quarts de son salaire, épargne qui
est considérable, si on compare le prix de ln main.

d’iuvre de toutes les autres exploitations à celui des

mines. .
Aussi les compagnies trouvent-elles autant de noirs

qu’elles en veulent, malgré la dureté du métier, mal-

Malgré toutes ces precantions, des vols considéra

bles ont continuellement Heu, Les Compagnies s'y
sont résignées apres de vaines tentatives pour les

empêcher : darts leur bilan de tin d'année, elles font

la part des vols, estimés Lau tennis 10 pour 100 du

rendement.

\vec une amabilité et une patience rares, l'inge-

nieur in’ fait un véritable cours technique pendant

pres de trois heures que nous avons passées dans les

waleries, et j'essayerai de faire protiter le lecteur de
ve qu'il n'a exphqué avec beaucoup de clarte sur la

Vu

mou incompétence, je be fe purmettrai pas la mon
dre supposition sur la formation prunitive, d'autant

plus que c'est presque une enipgme, weme pour des in-

génieu ont passé de longues années w l'étuclier.

composition géologique des mines de divrants,
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Ou admet seulement que

l'origine des gisements

diamantiferes est due à
une éruption volennique,

à Une poussée de Das en

haut.

À ln

terreau rouge et argileux

que j'ai rencontré sou-

vent en Afrique ; 11 pro
duit une poussière fine et

pénétrante qui donne a

tout uneteinte rougeâtre.

C'est le sol superticiel de

Kimberley.
Cotte cloche de redid comune on l'appelle la bas.

surface, est un

a cnviren 3 pieds d'épu sseur.  \u- dessous se trouvait

environ 250 pieds de schiste de aliverses couleurs, peu

résistant au pie, qui prend le nom de ‘black shade”

Entin, au-dessous encore, iv une profondeur de 400

pieds, suppose-t on, se trouve le hardrock 70 guest

une couche de mélaphiyre ou route puroxanique qu'en

na pas encore traversée entierement

Lav couche interméduure de 250 prod dont we viens

 

Jardin botanique du Cap

ALBUM UNIVERSEL

laveurs d'or) qui achève

leur nettoyage et classe

de nouveau les pierres

par poids. Ou trouve
déjà pendant cette opé

nombre de

Des Fu-

ration hon

bheaus dinmants,

rapéens surveillent couti

nucllement le travail du

eruddie

Apres ce dernier net

loyage mécanique, les re-

sidlus, placés dans des wa-

gotmets doublés en zinc

et fermds a clef, sont por

tes aux ateliers du triage,

Li, dans une grande piece brun éclairée de face.

sont des tables couvertes de tole sur lesquelles on

place des graviers en tas,

Un ouvrier blanc pour les gros, des noirs pour les

petits, procedeut à l'opération st minuticnse du

Muni d'une Lune de fer. le trieur anvne une

les

tra,

      

 

petite quantité de pierres prises at tas cal courte

d'un votrp xee, revanle, prose su bone et preud bav-et

  a
de je
ra EEx 2 4%

 

  

Le Cape Bonne Laperane

mn diumantitere of

 

de parler forme le veritaldeterr
porte le nom de © blue round ue eause de sa cou-

leur blen foncé, verdâtre où vert clair.

Loesque le minerai avrive de la mine, d'est charge

«ur des wagonnets de chemits de fer. Lavoie ferrée

conduit aux terrains de dépot quou appelle + thors”

planchers.

Nurces floors, le chetram

de fer apporte les matic.

res, et les hommes les

éparpillent en une couche

d'épaisseur réguliere. lus

debout.

Un expose ainsi le blue

gros morceaux

ground à l'air et aux in

tempréries afin qu'il se dé

compose, Il perd grasluel

lement sa couleur, palit
et prend une teinte jau-

natre ou «ris clair. Lors

qu'il est désagrégé, il se

brise plus facilement et

peut être utilisé.

 

La décomposition en
peut durer de dix jours

a six mois, selon lu quan.

tité d'eau que l'on jette

dessus à défaut de pluie.

Le ** yellow ground =

l'a pas besoin de cette préparation, pusgiil est deja
Iya fort longtemps

que les compagnies ont épuisé la couche qu'elles ont

trouvée à la surface des shistes noirs.
Ausortir des laveuses, les linmants sont passes

dans un berceau où craie (c'ost l'appareil des anciens

tout décomposé naturellement.

 

‘l'ravaux des alluvions

pau da nu dicnnent qu'it jette dans une tire lire enter

late fermée à clef, placée devant lu 2 11 jette un

nouveau coup d'ail et pousse le tout à ws auche.

Lorsqueil à examiné tout le tas, ute autre ouvrier

pred <u place et recomibetes le meme travail de
vauche à droite, Les détritus qui restent apres ces

deux examens sout jetés dehors, formant de véritables

colbmes. où Fon remarque

des vrenat- en ahondau

nes alsce tant, pa

nutal aucune valeur

Ma tin de ta journée,

le chef du

triage recueille le contenu

service de

des tarelires dent alu la

elet.

La proportion due dix
maut trouve dans les

* Diamonds Fields © du

Cap varie de un a dant

carats par verge cube de

blue vround.

Les diamants du Cap

ue peuvent lutter, comme

éclat avee ceux du Brésil

ou de l'Inde. On y trouve

tort rarement un diamant

\ratneut hlane : 11 a

mele toujours, st heau

qu'il seit, un reliet decouleur quelconque, le plus

sodvent quune, et il parait que, seul, le dvanant

Eu

une

hlane peut produire de heaux feux. dehors

des feux blancs, al y eu a qui ont couleur

décidée : tels sont le bran foned, noir, juane paille,

orange, vert, rose, bleu ou fumé (smoked.) Asa sor-

11

tie des laveuses, 11 est terne, d'une apparence cornée.

cela tient à une mince couche d'une matière spéciale

en leu débarinsse en le plongeant
Sa forme est

qui l'enveloppe :

dans l'acide azotique en ébullition,
variée, ais toujours régulière en

elle-mième ; elle est hermiédrique, dodécnédrique,

vetaédrique ; les arètes en sont dures où arrondies,

On en vot

excessivement

Faces plates, CONCAVES Gl CONVEXES, ture.

ment de cuhiques et peu de sphériques.

Quant a ln grosseur, ello est tres variable : où trouve

des pierres depuis un trenticme de carat, c'est a-dire

de la taille d’une petite tête d'épingle, jusqu'à quatre

cent cinquante-sept, quatre cent soixante et quatre

cent soixante-ddix-huit enrats. Ces derniers, qui sont

les plus gros qu'on ait trouvés, atteignent le volume

d'un anf de dinde.

M. PP. uen a nontré chez lui des tas énormes

Quand on voit tant de richesses a la fois, elles ne pro

duisent pas d'effet. Ou dirait des morceaux de verre.

D'ailleurs. la taille les change totalement. Nous en

avons vu de tuillés, dans des cerins magnifiques, de

toutes les formes et de toutes les grandeurs, depuis le

vrain de unllet jusqu'a Pout de pigeon,
Aucun étranger ne peut acheter an diamant. quel

qual soit, sans un permis délis re par le gouvernement

et portant le now du vendeur avee fa deseription

détaillée de la pierre.

C'est la poste qui transporte dans le monde entier

a plus grande partie des richesses des + Diamonds

Fields ”.

d'ai parlé de Vagitatron de Knnberley : cest une

tout le

dinnant. On ne trouve pui les rues que gens occupés

véritable fourmiliere : moude a lu fiexre du

parce cotamnerte courtiers, employés de compagnies,

negoctants, diguers et. chevaliers d'industrie.

Ces derimers, dental faut se cinder soigneusement,

se présentent habituellement sous l'aspect du mon-

“tent qui possede une rothe appelée à donner les plus

beaux resultats, et qui cherche un balleur de fonds

pour les premiers frais de Fexploitation a l'appui de

son dire, al sort de sc peche des plans, des lettres à

stctature dfisible, des échantillons alléchants prove-

nant de la taneuse ine eu détresse. ll commence

par cuipranter de l'argent, svon veut bien lui en prè-

ter, ef repart rarement

Si gressier que soit ce queze, cmuployé depuis

l'atstemipss et auxquels personne ne devrait plus se

Lusser prendre. 11 ÿ à toujours des gens qui s'y font
attraper J'en sais quelque chose, car, quelques jours

avant notre depart de I£tuiberles. la fievre du dia

taht Nols salsi, fens sss etait contagieux.

Vos vent ge,

 
Liv chasse aux voleurs de diamants
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La Mode

ÿ qCette année, il y a tant et taut de jolies innovations

dans la toilette féminine, tant et tant de modistes jui

se di-ent parfaites !. . qu’on ne sait auquel donner la

préférence ot que plus d’une de ces gentilles dames ou
lemoiselles tremblent à la pensée de faire une expé-

rienee fâcheuse à nes clépens, où plutôt aux clépens du

tuari où du papa.

Aussi ai-je pensé à vous ètre utile, mesdames, eu
vous guidant un peu.

 

Ce que porte surtout la femme clégante, comme il
faut et pratique, c'est le costume de drap ou de lai-

Nage, façon tailleur, mais admirallement fait, jupon-

nant largement du bas, prenant bien les hanches,

27322 x

i> «UN wy.
Eve X00
= y

     |

Toilette clegante pour ieune fille.

allongeant le buste et lui donnant cette grâce exquise
qui a tant de cachet.

Lies meilleurs revues de modes qui nous arrivent
par le dernier courrier préchent en faveur des plis

dans le costume féminin.

Les plis paraissent surtout, sur les buléros, les jupes

ot les costumes. Les plis de côté sont populaires en

ce momentetil n'y a guère de chemisette qui n’ensoit

ornée. Un modèle se distinguant par sa simple élé-

gance à un dos sans couture, légèrement froncé à ln

taille et des devants plissés sur les épaules. Au côté
gauche se trouve une petite poche.

Ua corsage délicieux pouvant être porté avec une

jupe en tulle noir, et en avie brochée. Les devants
plissés en plis de côté s'écartent sur un gilet blousant

en mousseline de soie voilée de dentelle. Dos plissé,

agrémenté d’un postillon ; manches écourtées, finies

par un sabot de mousseline de svie recouvert de den-
telle. Quoique ce corsage suit d’une coupe simple, il

Illustree

 

ent trés élégant surtout en soie de velours et convient

aux tailles fortes et svoltes.

*
*

Quer qu'on eu dine, Le bicyclette continuers à frire

les délices ae la promenade de nos demoiselles en vil-

légiature, car

c'est un

agréable et uti

un exercice

sport

fe,

parfait pour la

santé, unentrai-

nement excel

lent pourcelles

qui veulent res-

ter minces, svel

tes, alertes et

iles : c'estaus-

si UK moyen

charmant de

prendrel'air, et,

selon I» folie ex

 

pression dupe

* de

mettre du rouve

cte, se
tobe de bebe de deux ans.

aux ques.” le cyclisme est reconnu le plus

hygiénique, le plus facile et le plus économique
C'est dommage, d'autant plusde tous les sports.

qu'apres quelques cirenrents cn a maintenant

trouvé pour ce sport un costume commode, convenable

et charmant dont Pros Poceasion de vous parler,

Fg¥

La fermme élégante s intéresse Loujours aun nou:

veautés, quelque forme que prennent ces dernières.

C'est ainsiqueles robes d'intévieurjaponaises jouissent

de la faveur de la mode. On leur trouve un charme

et ure vertaine grâce originale bien faits pour leur

assurer une vogue prolongée. Un des derniers mode-

les se fait avec un craud empiecement. montrant un

dos foncé. Les manches flottantes sonr finies par une

haute bande de tissu contrastant, qui se prolonge sur

les devants et autour du bord intérieur.

A Melle Hermance D. true Berri Je reconmande

sur Ia foi d'uu vieux livre de recettes l'usage de la téré-

bentine imbihée

dans un mor-

veau de flanelle

pour faire dis-

paraitre lestein-

tes jaunitre des

taches de piane.

L'ivoirereprend

ainsi sa teinte

naturelle.

*,®

Jereviens en-

core, tout spé-

cialement pour

Ces  grACieUses

lectrices aux-

quelles j'intlige le supplice de me lire, sur l'exces-
sivement importante question du teint.

Une peau transparente, ferme et blanche, un teint

de lis et de roses, qui atteste la santé est un charme

invincible, convoité de toutes celles qui en connaissent

la magique puissance. Peu importe que les traits

n'aient pas la pureté classique, pourvu que le teint

soit ébluuissant, d'une blancheur mate, rosée comme

 

Boucle de ceinturereprésentant une
marguerite en imitation vieil argent.

le pétale d’un camélia. Pour avoir le toint rêve, 1l

faut, avant tout, que la santé soit honne, car Vépider

me, véritable thermomètre, indique les moindres dé

rangements physiques.

La peau à besoin de soleil, de chaleur, d'air : des

ablutions, devant l'entretenir dans un état de propreté

immaculée, lui ront indispensable. Ni les femmes,

aulieu de recourir aux dormatolugistes et aux spéein

listes de tous genres, veilluient davantage à leur sante.

menaient une vie ssine, Active, renonçaient aux frian

dises pornicieumes, émotions malanines, leur teint au

rait une fraicheur et une beauté avec lesquelles los cos

métiques les plus merveilleux ne sauraient tivaliser

e +*
*

Et le chapeau, inusdames /

Les garnitures légères qui ont distingué les modele

d'hiver, xe répéteront sur les créations d'été, Des cha

 
COSTUME DE VILLE

(Derniere mode de ce printemps) d'apres les modeles
crées par la grande maison Hart, SchatTner & Marx. de
New York.

peaux entulle avec des bouillonnées de paille, offrent
une variété infinie de formes auxquelles l'on peut pro

mettre une grande vogue. Les toques on tulle pliss
sont charmantes, surtout lorsqu'elles sont en tulle

noir, avec les plis piqués de blanc. Lour garniture
codsiste en une couronne de jusmin blanc, posé sur
le bord arrondi. Letulle blanc, semé de disques d'i-

voire et de jais, est beaucoup employé pour la toque.
Avec pompon de marabout. Ou fait en ce moment

un grand usage des dentelles blanches, chantilly, irlan-

de et d'une korte de guipure, rebrodé de perles. Un

noeud déployé de velours noir et des roses relèvent
d’une façon agréable In hlancheur des guipures. Apres

les chapeaux blancs, les créations par excollence de la

saison sont en dentelles écrues, garnies de roses et de

velours mordoré.
FRENCHY.
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La PARTE se Jone sovee 2 des, 1

chacun d'eux aoune manque distinet

  

 

       
REGLE

+ noncbre des joueurs est ilfeunte :
es Apres avoir convenu de l'en-

jeer tive au plus fort paint, ordre des joueurs, de premier jette les
des et avance si nrarque d'un normibreet] de cases an point nen

Les autres joueurs à tour de vole, font de mene.
Pour gagner. al faut arriver à 52. Qui y avrivera coamnenant un

point, forçant a depasser 52, reculera et arriere du notabre egal de
points quill aura en trop.
Qui arrivera aux Nos. 12. 24. 36 «1
Qui arrivera au Nos. 13, 23 «1 39. y

poueront chacun 2 fois.
Qui arrivera au No, 47. V restera

48. doublerctes points,

restent pendant queles adversaires

Jusqu'à ce qu'un autre let vienne
retirer, puis il prendra la place qu'ocenpaît ce dernier,

Plusieurs joueurs peuvent se trou
d'amende.

1. Lo Fiance.

Fon tes demarches, tons les jours
Fa tritupheras touonrs

2 Le Déscspoir.

Petit nuage,
Querelle de menage.

3. L'Artisan.

\houdance au travailleur.
Beaucoup de pe, Bonheur.

oo “4.LesChevaliers.
Reunion dAis,
Triomphe certain, ar vos ennemi

5. La Tempérance.

sachez modeorer votre ardeut.
l'ourobtetur le vrai honheur.

6 L'Hymen.
Heste totsours celibataire.
Cest ceque deanieux, TU peux feure

7. La Fiancée.
deune fille monte duns tou carrosse
Dittorine, tu n'es point, tudis prends gare

[a In bosse.

8. La Pythonisse.
Aux croyants, Pythonisse assure
Unavenir de bon augure.

9. La Création.
Hicntot, vous ferez un voyage.
Pour recucillir un heritage.

10. Les Damnes.

reception, deveine,
Sur terre tu n'auras-que peine

11. Les Larrons.
A votre bourse, à votre cœur,
Craignez pour tous deux le voleur.

12. Lo Titan.
“ois modeste dans ton entreprise,
Shr veux qu'elle se realise,

13, La Mort.
Len la case de bu moet,
N'annonee pas un ticurvais sort,
Hien an contraire [vous plaire.
Joie et bonheur, pout tout ce qui pourras

Wl

ver sUr Use Tnethe Case sans paver

Reponses

14. Le Cartif.
Votre coeur el bien pris, volre cour est

feaptif.
Mais doit pedonter ve penchant trop hatif,

15. Le Fatsylyayre.

Le Fatsy lun re ext Je sorcieraimadile
Qui vous predit cadeau, festivet bonne table

16. Le Servant d'Evcquo.
Vous serez, cest certain, par Lad «ervitenr
saute, sous quelques ours d'un apres

malheur.

17. La Roue de Fortt ne
Vrot, suis bus n hereux * our l'aveugle For
“era ton apanage epousant une brune. [Une

18. La Famille.
L'acte te prédit. quand tu seras epoux,
Trois filles, cinq garcons sautant sur tes

lgenoux.

19. Le Philtre.
Le breuvage d'amitie est 1e plus doux breu-

[vague

Tate boiras sousent. car ilest de ton age.

20. La Boite do Pandore.
La boite de Fandore est Lu botte des maux:
i Cu nee retussitns jamais dans tes Travaux.

#1. Le Valet.

JL obsequieux valet ici vous symbolise
IF nnsemi de plus cher Le prochaine traltrise,

22. La Nuit

La nuit, signe de deuil, ;
Vous annoûce en proces, ccoeil <nrcetet"

23. Le Monstre.
Tou grand cauchemar sur la terre,
Ami. sera ta belle mere Do

24. Le Flambeau.
Ta tumiere d'esprit, flambeau de verite,
Te donnera toujours le bonheur merite__

25. L'Heérctique.

Tel que sur le bucher on brulait Vherétique:

Birulera lentement votre espoir chimerique,

26. Le Mausoléo
Foi, le triste mausoler,
Xe pourris consoler votre ane desolre. 
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seul dé : le nombre des joueurs est
illimite et l'on tire au plus fort point l'ordre des joueurs.
On pose Li mise convenue aucet

de à tour de rôle et avance d'un ne
anené,

l’our gagner la partie, il faut arr
atnene UA point forçant à dépasser
cant pat le No. 1, et paieva à lu  

tre du jeu : chacun jette ensuite le
nibre cgal de cases à celui du point

iver 1 52. Qui v arrivera en avant
cette case, continuera en recomman-

‘agnotte lu valenr d'une mise.
Nu meros gagnants : Qui arrivera sur les Nos. 11. 17. 27, 35 et 42 ra-

masserUne mise à la cagnotte.
Qui arrivera aux Nos, 7 et 46 ramassera deux mises 1 Ia cagnotte.

Qui avrivera au No. 28, ramassera trois mises a la cagnot te,
Nicrnéros perdants ; Qui avrivet

tra une ise à la cagnotte
2 mises. Qui arrivera au No 43 ver

de I'Oracle

27. L'Envouteur.
L'envouteur Cannouee © Maladie,
Ft June femme la pertidie

28. Le Monde.
l'el et ton destin en ce monde. (blonde,
lu revas d'une brune et a'auras qu'une

29. Apis.

L'Exyptien dieu, predit : Fortune et Gloire:
Apis, «tant toujours inunortel dans l'histoire

30. La Justice.
“ons peu, Visite des Huissiers
Et poursuites des créanciers,

31. Le Déluge.

Peine, chagrins et deluge de pleurs :
C'est l'annonce de nombreuses douleurs.

32. La Foudre.
Quel que soit ton rival sur la question du

. [ecur,
Tes charmes personnels Cen rendront le

[vaingreur

33. La Vengeance.

Situ sas patienter, pour toi, viendra tou.
; Liours,

Le moment de venger de mauvais tours.

34. Le Pendu.
Si qumiais tu te pends, te croyant eplore
Cene sera qu’au coude quelqu'un d'adore.

35. Lo Diable.
Le dinble par la queueest tire bien souvent.
[Tu ne la tireras toi que bien raremeny

36. Les Bouffons
Ton existence exempte de soupirs
Sera faite dejoie et de plaisirs,

37. La Momie.
Chercher a reusasir, àte tirer depeine. [veine"
Ne se pourri Jind.car tu nas pas hu

38 Baal.
Ne consulte donc pas le lis ve du destin,
nete dira rien avant demain matin

39. Le Batoleur.
Le Bateleur annonçant : Triomphe ;
Vient t'attirmier prochaine duperie.

"anuux Nos. 2. 12. 20. 29, 38 et 45 met-
Qui arrivera aux Nos. 1, 6. 33 et 49 versera

sera 5 nrises à la cagnotte,

40. Le Mauvais Payeur.

l'argent que tu cro) ais perdu,
Avant peu te sera rendu.

41. La Force.

En atfuires comme en discours.
Tu peux etree certain de triompher tovionrs!

48. Le Fou.
Ne sachant pas guider tes actions sur la

terre
Tes projets insenses ne seront que chimere.

43. Le Trésor.
Toi qui sans cesse reve la gente fortune,
lu l'aurais !—si tu prends, avec tes dents, la

dune !

pr LaRaison.

irace à ton hon discernement,
Tout te reussira par le raisonnement.

45. Le Pape.
Si du moins tu n'as pas la fragile beauté :
Tes talents réunis valent la papanté t….

46. La Roine.
Ritu suis tes pen: hants, le mepris et li

; (haine
[Te viendront couronner d'umertume et de

(peine.

(

ES -

, 47, Le Roi Mort.
Rien n'est perdu pour toi. Pour conjurerle

. . ‘sort,
='en Vient placer sur toi, l'atne du vieux roi

imort.

48. Le Roi Latin.
Si lon a va le rol s'unir à la Bergere, (rel.
Le Hoi Latin pour toi ne l'en trouvera gue-

49 Le Roi Ancien. ’
Nuis les conseils d'un vicil ani, ton protec
Dre là te viendra le bonheur. ttenr

59. Le Trône.
{Symbole des grandeurs ! unalheurs.
Le trône n’est pour toi que malheurs aur

51. L'Empereur.

Quece suit Charlemagne où Cesar où Né-
; ; (ron-

Si l'on veut te forcer a dire oui, dit : Nan !

58. Le Roi des fous
S'il passe en ton esprit le vent de la folie,
Suis-le : Car ce sera le bonheur de ta vie. 
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LES CRANDS PROJETS
I.E TUNNEL LONGUEUIL-MONTREAL

Lo grand projet que l'Auneu UvivERsEL présente

ALBUM UNIVERSEL

   
points, et jusqu'à telle étendue qu'il sers jugé néces-

aujourd’hui à ses lecteurs et lectrices, n’est certes pas saire pour lea fins dudit tunnel, et ladite compagnie

nouveau, et, pour en avoir longuement parlé ces jours aura le pouvoir de relier sou ¢hemin de for à ou près

 

   

  
derniers, nos grands confrères n’ont, après tout, que

réédité des clioses vieilles déjà de vingt ans.

Eneffet, si nous en croyons non statuts de Québec,
ily a tout juste vingt-deux ans, feu Louis-Adélard

Nénécal, dont nous évoquens à ce sujet le souvenir

dans une autre page de l'ALBUM, obtenait une charte

du gouvernement de (Québec pour je cite du docu-

ment même ‘* construire un tunnel d’une largeur

suffisante pour permettre d’y poser une voie double

 

 

 

La grande armeture dont on se sert pour les premieres
excavations

de chemin de fer, sur toute sa longueur, telle voie

devant être de la dite jauge de quatre pieds et huit et

deuti depuis un point, à où près de la ville de Lon-

queujl ou du village «le Saint-Lambert, jusqu'à la cité

de Montréal, ou jusqu'au village d'Hochelaga ou pres

de ce village, et avoir plein pouvoir d'y poser une

double voie de telle jauge, et, pour cette fin, avoir

le pouvoir de creuser, perfurer et déblayer, chaque
coté du fleuve Saint-Laurent et en-dessous, à tels

 

SS —

  

Barlow, Franguis- Xavier Archambault, Azro Buch

Chaffee, Lucius Robinson, Thomas FE. Foster, Alex-

andre Cameron, R. À. Kimball, Thomas Wilson, Joan

Baptiste Renaud, Louis Allard, Geo. W. Stephens,

Willie Russell, A Laberge, Raymond Préfontaine et

C. 0, Perreault.

Une charte d'incorpuration du” môme genre a été

demandée, il n'y a que quelques jours, au comité «lon

chemins de fer du Conseil Privé, qui doit juger en

dernier ressort de l'utilité de ces travaux immenses.

 

L'entrée du tunnel Saint-Clair

Car ilne faut pas oublier que ce tunnel devant

relier les deux rives sera le plus grand du monde et

qu'à l'instar de celui de Boston, l'on pourra l'appeler

un temple de l'électricité, parce que l'électricité en

sors le seul facteur.
Les tunnels sont comme In solution pratique et

moderne de la question du ** rapid transit ” dans les

grandes villes d'Europe et d'Amérique. Le coût d'un

tunnel serait à peu près la moitié de celui d'un pont,

du moins à Montréal.

(4 4}

2)
Va

PY
Le grand armeture pour les premieres excavations, vue de face

du termiuus du dit chemin, dans le comté de Chambly.

a la voie dans le dit tunnel...”

le capital de la compagnie devait étre de cing mil

lions de dollars. Voici les noms des diructeurs pro-

visoires : Louis Adélard Sénécal, l'honorable Braudley

 

 

=

Section longitudinale du tunnel projeté pour relier Montreal à la rive Sud

 

Le lit du fleuve n'est que du roc et il suttira que le

tunnel pusse à quelques dix pieds au-dessous pour
qu’il soit d'une résistance à toute épreuve. Les pru-

moteurs du projet disent que en outre, le tunnel sers

d'une grande utilité pour le tratie, soit océanique soit

par chemin de fer.

Continuation d'un grand projet déjà, nou seule-

ment rêvé, mais commence par feu |. A, Nénécal, cette

uvre est certainement destinée à ajouter à la bonne

réputation de Montréal,

Ura,
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Nos Braves Soldats
Paroles de Chansonnette Musique

G. PETIT et I. BELLI laure SPENCEM

Marche
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En admirant la franche allure

De ces jeun's soldats-citoyens

Nos vieux brsquards, la chose est sûre.

Croient voir s'avancer les ancens ;

Ceux-là qui pour la République

Se faisaient tuer à Valmy
Avec une ardeur symbolique

En courant sus a 'ennemu :
Car aujourd'hui comme autrefois

Coule en leurs veins un sang gaulois.
au Îefrain

Demandez-leur les jours de fêtes

Ou l'quateize juillet, à Longchamps,

Combien als unt fait de conquêtes

Nous le port d'arim's, en defilant .

Car verts-galants comme Henri Quatre

Hs sav'nt très bien mener de front

Le Dieu Mars et l'amour folatre
Sous l'appel vibrant du clairon :

Et grâce à leur sourir’ vainqueur
Des tendrons ils captiv'nt le cœur.

au Refrain
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LES HOMMES DE DEMAIN
JOSEPH ASSELIN ET JOSEPH JODOIN

Nul doute qu'on n'ou compte par centaines à Monut-

réal de ces petits bunshommes qui par leur précocité,

leur activité, leurs suc”

cès promettent de faire

honneur plus tard à

leurs concitoyens, à

leur patrie. L'affaire

est de lus distinguer

dans la masse pour

pouvoir les présenter

au public. C'est une

tâche qui deviendra

wssez facile à l'anna

liste de l'Auntu Ust-

VERSEL si seulement

les lecteurs du journal

veulent bien s'intéres-

sor à son œuvre et lui
communiquer les ob-

serva ions qu'ils ont
pu faire à cet égard

dans le cercle de leurs

connaissances rospec

tives.

Telle est à nos yeux

l'importance de ce ser-

vice institué par l’A1-  sUM, que Hous ferons

même bon accueil aux

critiques qu'il pourrait

nous valoir. C’est ainsi

que nous devons des

remerciements « l'au- 

 

Et pour euvisager, jusque dans sa dernicre applica-

tion, le principe jrosé par notre correspoudutit, nous
dirons que mieux vou-

drait cont fois éman

ciper où exploiter l'en-

fance que de l'ahôtir

comme on le fait trop

souvent.

Done, va la galerie

des hommes de de-

main.
+,

Les deux enfants que

nous présentons au pu-

blie aujourd'hui ne

sont pas, comine caux

de Ia semaine dernie-

re, de cette carrière de

la rue ouverte aux pe-

tits frotteurs de bottes

et aux petits vendeurs

le journaux. Ce sont

des garçons de bureau

cette fois et leur for

tation in tel lec tuelle
pour être assez diffé-

rente en sa forme n'est

js moins accusée au

fond que celle de nos

caning de la semaine

derniere.
Joseph Asselin, âgé

de 14 ans, est appreuti

 
 

teur d'une correspon-

dance recue hier con-

cernaut notre valerie

des hounmes de l'ave-

nir, correspondance

qui n'a eu que le tort de ne pas avoir de signature.
Ce correspondant, évidemment très versé dans les

études sociologiques, nous reproche ‘* de pousser à

** l'émancipation trop hâtive des jeunes gens ” et

inême ‘* de faire l'apotliéose du crime social que cons-

*“ titue de la part de certains parents l'exploitation de

** I'enfauce. ”

Que voila‘deux prosusitions, deux chefs d'avcusa-

tion qui se repoussent trop pour pouvoir être loui-

quement formulés à la mêtne adresse, dans uu même
tequisituire. L'émancipation de la jeunesse est incom-

patible avec l'exploitation de l'enfance. Loin que

l'enfant exploité par ses parents soit un émancipé

c'est au contraire un esclave ; et d'un autre coté cette

exploitation vdieuse, cet esclavage, si le guüt en est

dans l'esprit de certains parents, ne tyraunisera jamais

Joseph

des enfants qui auront appris de honne heure à exercer
leur volonté.

Voilà pour les deux propositions envisagées concur-

remment. S'éparément elles ne sont pas faites davan-

tage, l'une où l'autre, pour nous troubler. Loin d’ap-

plaudir à l'exploitation de l'enfance par des parents
sas cœur nous la voulons, au contraire, dénoncer au

lectour ot aux pouvoirs publics. Quant à l'émancipa-

tion hâtive de la jeunesse nous ne la préchons non
plus, du inoins dans l'acception civile du mot, munis

nous osons le repéter : fasse le ciel qu'au lieu de

croupir dans l'ignorance, dans l'oisiveté ou dans le

vice. les enfants pauvres trouvent le moyen de se

tirer d'affaires sans recourir à la mendicité, aux hos.

pices et moins encore au vol. L'idéal serait même
que dans les familles à l'aise, soit en prévision d'un
revers de fortune soudain, soit pour développer l’in-

telligence du sujet, on donnât à l'enfant—à cet âge où

il apprend tout si facilement — l'occasion de s'initier à

certains moyens d'existence dunt l’exeruice serait pour

lui uu entraînement moral on même tenips qu'un jeu.

Asselin

Photographie Laprés ot Lasergne, coin st Denis et Ontario

typographe a ln Presse

depuis un an et demi.

ll sait le français et

l'anglais comme pas un
enfant de son âge et

de plus tout ce qu'on enseigne dans les ecoles élé-
mentaires.

Ce qu'il sait sur
tout c’est l'importance

qu'il y à pour l'homme

d'acquérir le plus de

Joseph Jodoin, 15 ana, est à l'adimninistration du

journal et n'en ignore probabloment pas un seul des

rouges, où micux des services assez compliqués :
rédaction, composition, photogravure, elichage, im-

pression, ventes, distribution, comptabilité, etc. Ses

functions le mettent en rapport avec tous et c'est,

plaisir de lo voir pisser des Uus rux Autres d'un pas

«jui pour être compté n'un ost pas moins expéditif tant,

en joueurde baseball qu'il est, il sait aller droit au

but.

Lui aussi à le goût de la lecture mais pas vien que

des livres d'histoire. À sen loisirs chez lui il com-

plete ce quo ses études aux écoles élémentaires ont

nécesssirement eu d'incomplet, et non content de l’en-

traînement qu'il suit à la Presse, iL ne manque pas

une occasion de porter sos observations dans tous les

autres domaines avec lesquels son rôle de commission

naire lv tet en rapport.

L'aveir appris que des hommes haut placés aujour-

d'hui dans ls société avaient débuté dansla vie comme

yarçons de burenu, il s’est dit qu'il sera un jour lui

aussi président «le quelque grande compagnie com-

pagnie commerciale ou industrielle. Nous n'avons
pas de doute que son ambition secondée par le travail

et des talents réels le mènera loin. Kn tout cas, il

prend le meilleur moyen d'arriver à la fortune et, de

ce chef, son orientation dans In vie est tout un ensei-

gnement non seulement pour les enfants mais pour

bien des jeunes gens et même des hommes faits.
L'ANSALISTE

a

COMMENT LES CHINOIS ECRIVENT
L'HISTOIRE

Les Chinois ont. on le sait, une façon à eux d'écrire

l'histoire ; nous en avions déjà eu unfrappant exemple
pendant l'expédition du Tonquin : mais voici qui est

mieux.

La cour vient de publier un rapport officiel des

derniers évèn.ments en Chine.  L'historiographe

daigne convenir que les barbares se sont Un instant

emparés de Tientsin et de Pékin. Mais, ajoute til,

ils en ont été bientôt chassés. Quant à la fuite de la

cour impériale, le plumitif officiel la représente comme

une simple tournée d'inspection faite par l'impératrice
et sa suite dans les provinces.

L'explication ne manque pas d’'ingéniosité. C'est

ce “que, là-bas, on appelle ** sauver la face.”

En cheveux tissés

Unie paroisse tris ri-
 uotions possibles, par

l'observation et la lec-

ture. Pas un phéno-

mene extraordinaire

dont il ne demande

l'explication à plus sa-
vant que lui, pas un

livre illustré ou jour-

nal qu'il n'ait emporté

chez lui pour le feuil-
leter à loisir.

Pur ses fonctions à

In Press, le jeune As.

selin est chargé de

faire tenir aux rédac-

teurs l'épreuve des ar-

ticles écrits par chacun

d'eux. Sa curiosité,
qui n’est autre chose
qu'un vif désir d’ap-

prendre, le pousse sou-

vent à lire ces épreu-

ves avant l’auteur lui-

même. (est ça qui

s'appelle avoir le gût
des pritueurs.

Orphelin de père il

8 pour sa nère un culte
qui lui vaudrait en

France un prix Mon-
thyon.

  
Joseph Joduin

Photographie Lapres et Lavergue, coin St-Denis et Ontario

che de l'église St-kri-

wo deswide, à Londres,

dans le quartier de

Poplar, vient de dou-

nerä la fabrique une

tappe d'autel qui est

certainement une des

choses les plus extra

ordinaires que lou

puisse voir.

Au Jieu d'être en

toile tine, cette nappe

nh été tissée en che-

veux, Il y en a des

noirs, des blancs, des

blonds et des châtains,

et toute la bordure aux

tons dorés, a été faite

eu cheveux roux. Tout

cela, artistement tres

re et arrangée, forme

un ensemble aussi ort-

ginal que chatoyant.

C'est Poeuvre d'un

spécialiste en cheveux

qui, comme Pénélope,

a mis plus de dix ans à

l'achever. Elle lui a été

pryée, assure-t-il, 2,300

livres sterling autre-

ment dic X10,
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COURSE FOLLE !
 

Les savants de l'observatoire de Lick,
ont juré de trouller nus jours de fête,
envoyé une sensationnelle information.

i N'ont-ils pas découvert €que le record de Iu vitesse
céleste est détenu par l'étoile dite
bridge ". Ce soleil de sixième grande
tuilles à l'heure.

E
E

M
r
S
P
A
E
n

constaté que €ent sur notre pauvre peti
. Groombridge ”
Eapérons qu’il «, de si loin, mal caleu

qu'il manquera son but.

—<><<

Les Porte-Bonheur. Tia doivent être
généralement les suivants :
Un quatrètle (bonheur).
n scarahée (tidélité).
‘nn coeur en améthyste(sincérité).
‘ne sonnette (droit chemin).
‘n sou troué (charme).
petit cochon(1) contre In geftotmie,
‘ne baie de geouièvre (santé).
“npetit serpent (éternité d'amour),
Une monnaie ancienne (veine au jeu).
Une noisette (longue vie.
Un fer de cheval (bonnes affaires).
Une corne en corail ou en ivaire (contr
Le numéro 13.

m
t

M
a
t
e
r
i
e
l

Celu nous luisserait iudifférents car, même les
chauffeurs, n'ont du reste aucune admiration super-
flue à dépenser pour le voûte des cieux.
astronomes californiens ont pris quatre clichés photo-

? graphiques de cette course folle dans l'espace et ont

8e précipite la tête baissée.

POUR LES SUPERSTITIEUX

21
 

ERREUR DE COCHER!
 

on Californie,
IIs nous ont

de * Groom-
ur fait 60,000

Des English,

Mais les

to terre que le Vivent los Boers!
1lé un angle et POFte. kt allez dono!

Miss Mau | Gonue s'amusait infiniment de la petite
kit, s'adressant, uns fois rendue, au cocher quiscène,

ls regardait de travers:

i off est € ne
treize et sont Honser est cortaine.

si tenez, Voici cent sous ; buvez-le à leurs succès !
lt l'antomédon, ébani et enchanté, de poursuivre

sa route, en criant cetfois :
— Vive l'Irlande!

- —e

Les quités des enseignes :

A la dlevanture d'un magasin de lingeriv.

* PANTALONS "

Pour dines % petits plis
e les dangers)

groguait-il, moi, conduire des En-
glish ! Horreur et abomination!

Et alors, à chaque ‘“yes” qui lui arrivait, l’autonné-
dou anglophiohe répondait pur le cri de :

Hs flanqueront les Anglais i la

Mon ami, lui dit-ells, je ne devrais pas vous don

ner de pourboires; car eatin votre intention de nous

Mais je suis irlandaise, et com-

me telle je ne puis qu - vous féliciter du si chaleréux

lutérêt je vous tétmoignez aux héroïques Boers. Aus-

Mile Maud Gonne, la célèbre patriote irlandaise,
prenait un jour un fiacre pour faire quelques courses
dans Paris on compaguie d'un de ses compatriotes,
Kn attendant ses clients qui, une fois installés, con-

tinusient en anglais Is conversation commencée, lu co-
cher eut un sursaut de colcre.

Les cordonniers ne font pas des gens à étiquette.
Pourtant, quand ils font une paire de souliers, ils y

mettent des formes.
..
*

Sur le boulevard :

Comment vas-tu /

‘Très bien.

-—lQu'eat-ce que tu

Toujours ln méme chose,
(Qu'est-ce que tu fais /

Rien.

N'en abuse pus !

 

Philoméla !

Madame ?

Que fais-tu ?
Je Iave les pattes des pigeons.

pattes.

Calédonix !

Madame ?
Que fais-tu !

Je tiens les pigeons dont Philoméla lave les

Proserpina

Madame /

Que fais-tu ”

Je tiens le baquet où Philoméla et Calédonia

lavent les pigeons de Madame,

-Pélagra !

Quefnis-tu ‘

Senora,

  

Je regarde si Philoméla, Calédonis et

Progerpina font bien leur besegne.

 

ad
di

Aux Etats-Unis, Q. 1’. Demartigny
Manchester, N, H.

Poitrineparfaite
var les Poudres
rientales, les

seules qui assu-
rent en trois mois :
le développement
des formes chez ls
femme ct guéris-
sent la dyspepsie
et la maladie du
foie.

Prix : Une botte,
avec notice, $1.00;
Six boites, $5.00,

Expédies franco
par la malle sur
réception du prix.

 

1 L. A. BERNARD,

he: Tue Sainte-Catherine, Montreal

{ Un Bienfait pour le Beau Sexe PALAIS ROYAL

Cette semaine est lu dernicre de la
saison au coquet théâtre de ln rue La-
gauchetière. Après huit mois d’un tra.
vail acharné et consciencieax, avec tou-
Jours le souci de plaire à ses habitués et

: d'écarter toujours les susceptibilités, Ja
vaillante troupe de M. Harmant va nous,
quitter pour Québec où les principaux i
amateurs de spectacle de l'endroit ont
sollicité la faveur d'avoir eux aussi, une
courte saison de tine comédie française
interprétée par os artistes favoris. [ls
attendent ces derniers avec impatience.
Nous ne faisons pas ici la revue de

l'année et nous n'entrepreudrons mème
pas de donner les titres de toutes les
pièces qu’on à jouées au l’alnis Royal,
cette annde, 10ais nous pouvons nous 

ps - - _— ee

J. BRUNET |
telier de Marbre et Granit.
Demandez nos prix avant de placer vos

commandes ailleurs      
  

ureau et Atelier : GOTES DES NEIGES |!
i MONTREAL

Téléphone Bell Up 1466
Connection gratuite pour Montréal

 

RABAIN

Nouvelle Installation

PE——

C’est maintenant au No 1886 ;
rue Notre-Dame, (vis-à-vis le §

ç rélais de Justice) qu'il faut se
[ rendre pour commander à M.
NARCISSE LEVEILLE, un de
ces habillements renommés
Pose la belle qualité du tissu,
‘excellence de la coupe et

] le fini incomparable . .", . .. i

 
Stock Not veau! Main.d'suvre

| Avgmentée ? Prix à la por-
» tée de toutes les bourses !

MJPASUrATAUCNET.APN  

“N'est-0n ASSEZ ASE ot vat on assez le

ferons rien tant nous sommes discrets
quand il faut l'être.
prise ! C’est, vette semaine, le chant du!
cygne.
jolie pièce, Mme Dart’gny, Mme Ien--
uati, etc, Bou succès à la troupe qui
nous à si bien divertis,

de til d'un morceau de cuivre gros comme;
un deux sous.

onces, est évaluée à &,000 ot appar-
tient à l'empereur d'Autriche.

tonnes cle mercure par année, à SI, 100

demander et répondre attirmativement :

regretter, notre Palais Royal /
Cependant, MM. Bastien et Harman*,

les directeurs, qui remercient le public
pour son encouragement, —Nous appren-
nen! que l'an prochain, le Palais Royal
sera situé dans un local très luxueux,
très grand, très confortable et très chic
jqu'une nouvelle troupe qu'ils iront en-.
gager spécialement à Paris, des le mois‘
de juin, viendra l'an prochain au com-

| mencement de In suison, nous donner de
ls haute comédie ou des pièces spirituel.
les de salon. Nous pourrions peut-être,
des tuaintenant, dire où sera situé le!
nouveaux Palais Royal, tuais neus n’en

Ce sers une sur.|

Qu'on n’y Unemanque pas.

|
t

|
|
|

Dernièrement où a tiré 5,700 pleds

+

—La plus Brosse opale connuepese 177

—Le monde produit environ 4,000

 

 toune.

LETTRES

De Célèbres Artistes ig

Dramatiques et
Lyriques:

‘J'ai pris votre VIN MARi-

ANT pendant quelques années;

c'est le meilleur tonique que

je connaisse.
Kyvete BELLEW.

“Je trouve que je puis tou-

jours compter surl'etticacité de

votre VIN MARIANL

Cavtransing”

GOGGGRO MGGPIPFFGGO

VIN

MARIANI
Le Tonique Ideal

au Printemps. .

II puritic. remplace
et enrichit le système.

AgTé-I est des plus

ables et efficaces.

Hnyarien de nueux
pour les personnes fa
bles et nerveuses.

FICPPDGSPsPOPP

Chez tous les Pharmaciens
Evitez les substituts.  | Écosseossces

poemese100000000008

Nz

Le Moyen

d’Apprecier

. UN.

PIANO

NEWCOMBE
c'est de venir le voir, de le jouer ot

de le comparer aux autres pianos.

Alors vous verrez que plus vous

étudiez le Piano Newcombe, plus

vous l'aimez. Vous verrez bientot
que c'est l'un des meilleurs pianos
qui svient fait et qu'il est tout re que
nous en désirons,

Vieux instruments de ioutes nu-

nufaeltites acceptes en paiement

WILLIS & CIE
MAGASINS

2440-2459 Rue Nainte-Vatherine

Sews contracteurs Knabe, Domi-

nion, Newcombe, Kingsbury et

autres grands manufacturiers,

oe

ZNF
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Sports Extérieurs
 

 

LA CROSSE |
 
 

‘l'ous nos clubs seniors et juniors sent, comme l'on
dit sur le champ, ‘* in tighting trim.”
Le club Shamrock —a tout seigneur tout honneur —

à formé son équipe et élu ses ofliciers.
La nomination de M. Trihey, à été bien accueillie.

M. Triliey a fait ses preuves et nul doute qu'il saura
continuer duns ses nouvelles fonctions l'activité iil
a déployée par le passé.
Avec un capitaine conune C'connell le club Shim.

rock devra hire bonne figure aux ** watchs © de
championnat,
Le club» National fait nussi tout son possible pour

briller aux prochainesjoutes. La dernière assemblée
du comité exécutif produira assurément d'excellents
résultats.
La déclaration de M.

Meloche, président du
comité des joueurs, devra

 

départ s'est fait des salles du club» et on comptait un
hou nombre des membres présents.

Un jeune parisien vient récemnent d'accomplir un
petit tour de force en revenant de Berlin à Paris, soit
00 milles à bicyclette, franchissant cette distance en
quatre jours et demi. Nous avons consulté le carnet
du jeune voyageur, M. Léon Pernette, âgé de dix-sept
aus, fils d’un pharmacien de la rue Rochechouart et
nous vavens vu le relevé des notes de «0 Voyage peu
banal :

** jour : Départ de Berlin à sept heures et demie du
tuatin ; quelques ais allemands m'necompagnent jus-
qu'à Brandenbourg. Déjeuner. Adieux.

** Ze jour : Seul jusqu'a Hanovre,—un moment
perdu dans lu campagne : mie retrouve, heureusement.
de jour ; Diner, Aix-In Chapelle. Fatigue. Allons

on jase et ça va !
en jour : Routes belges, vallées de la Meuse et

 
 

te que ce sont tous des connaisseurs et des juges ex pé-
rimentés. , ;
Pour pur sang et étalons haquenées : — Win Hendric

Hamilton ; D. B. Mckachran, Montréal,
Clyder et Shives — D. D. MeKachran, Montréal ;

W. Mendrie, Hamilton. ;
Chevaux de trait Robt Ness, Howick : Dr D. Me.

Fachran, Montréal. ;
Chevaux de route—David Bouner, New-York ;

Robt Ness, Howick.
Chevaux sous harnais—1. Hu (ues-Charles, Poter-

hooro, Ont. ; 1. Bonner, New York ; K. 8. Skead,
Ottawa.

Chevaux de selle et de chasse— Frank Seabury, Bos-
ton ; Peter Clinch, St-Jean, N.-B. ; R. R. Pringle,
Cohourg. ;

Classe militaire- Major Forester, Toronto ; lieu.
tenant-colonel Wilson, Québec.

Ponies pour le polo Major H. Ormshy, Gore ;
Mujor Rowe.

 

YACHTING
   

De Vidwto- Velo :

* Le roi Edouard VII
vient d'offrir deux mu-
unitiques coupes su Royal 

 
satisfaire les adeptes les
plus entliousiastes de no-
tre jeu national. Ce mon-
sieur « déclaré en effet

LA CELEBRE JUMENT AMELIA
Munster Yacht Club ot
su Royal Narthern, ceci
aus l'e-poir quele déter-
der amérienin Co’ wanhic se

 

pouvoir obtenir le con.
cours sérieux de douze
joueurs de premiere force
qui sauront faire avec
honneur les hatailles de
l'a-rociation durant la
saison pr chaine.

D'autre part, dit-on
tout has, trois des wel
leur« joueurs de défense
du Netéoncl sejoinilraient
nu club Montreut, vi le
club National west pas
réorganisé suivant le de.
sideratum général. Dans
cette éventualité. deux
meilleurs joueurs de home
du club de la Pointe SI
Charles, prendraient place
dans notre club cana-
dien-français. Mais ce ne
sont que des rume (rs.
Quant au clul» Mascot-

te, l'entente et partant
l'animation la plus louable
y règne eu permumanense.
Vendredi de la semaine
dernière le reporter du
Aport de I'Arwrm Ust-
VERSEL avait le plaisir
d'assister à un exercice de
ce club et ce n’est pas
trop dire qu’il en est re-

décidera à traverser l'A-
ce tlantique et à tenter la

, lutte dans les eaux ane
«luines.

** Aucun yacht amét -
can nu encore gine (de
trophéee offert que vu
seuveratn anglais. SIM.
Morgan juge que les cou-
pes royales val nt une
traversée du Colwpibin,
les sportsmen anglais se
ront enthousiastes, ls
\useicaius encore pus.

surtout si lu victor
leur revient.”

l’ar 
VARIÉTÉS

Cours de littérature.
Le potache déclamaut

Phitre:
‘A peine nous sortions

des portes de fon. eue”
Le professeur. inter

rompant, — Pardon, il y a
I'veene,
Le potache.-- Oh * Ra

cine n'était pus à une 
venu obsolument édifié
sur l'esprit de corps, la
méthode d'entrainement

enthousiasme des ,; + .et l’enthou ! Nos sports, j'en suis sûr, me sauront gré de leur donnerjoueurs. ne Le
une excellente photographie d'Ametie, In célé
teuil, jument qui a eu l'occasion de faire

BASEBALL nombre de pistes américaines.
bourg, N.-Y., elle à fait son mille dans 2,11} 

C'est cette semaine, ler
mai courant, que totre
club professionnel de
Montréal a commencé sa
saison. Le public de Ro-
chester, N.-Y., a bien
accueilli nus joueurs et
tous les journaux améri-
chins n'ont que den cont-
pliments à adresser à l'é-
quipe du capitaine Dou-
ley.
Comme nous l'annoncions la semaine dernière, ln

première partie à Montréal n'aura lieu que le 22 mai.
ous pourrons alors juger, en toute connaissance de

cause, de la force cumue des points bnibles du Mon!-
real,
La ligue Nationale à engagé sérieusement la lutte.

Il nous fait plaisir de constator que le club NeiYoud,
occupe une position plus avantageuse que par les
années passées. Les clubs qui semblent les plus forts
résentement sont les Philadelphie, les Chicago et les
3roeklyn.

l'hiver dernier.

11 est bien probable

 

 

  
| BICYCLE
Dimanche dernier, le club, des Montenards n cuune magnifique surtie sur la route de Lachine. Le

Amelia

piste en très mauvais état.
vantages enlevés, son temps aurait été de 2.07.
son demi-mille en 1.01 minute et le premier quart de mille en 30 secondes.
vingt-cing courses par année,

 

Little Baby

minutes, mais sur une

2.214 minutes.
enligne directe de 4 rio (2,071), Srrnol (2,084), Prto

de la Sambre, - Liege. Namur, Charleroi, la Fronticre.
Enfin! Ah ! oui, mais les douaniers me font perdre

‘quatre grandes heures en formalités. Ereinté, nuit
de repos.

** de jour : Paris !
fait, vanné. "

Evidemment, ce n’est pas long, quant au journal,
mais c'est un record curieux et fort remarquable pour
un amateur qui a accompli ce petit tour de force pres-
que sais s'en douter.

Entin, ta rue Rochechouart, par-

 

LE TURF
 
  

, À en juger par les entrées, le grand concours hyp-
pique de Montréal est un succès. On ne pouvait
mieux choisir les juges. On verra par la liste euivan-

ses preuves, non seulement sur nos pistes canadiennes, mais sur
Ameli« bien disposée peut courir son mille dans 2.07 minutes.

piste d'un demi mille et, de plus, sur une
Les connaisseurs disent que c'est une de ses meilleures courses et que, les désa-

Sur la piste d'Ol1 Orchard, la jument de M. Dorion a fait
Amélie prend part à environ

Elle à gagné deux courses de cing milles trés contestées au pare de LorimierÀ trois ans, elle a battu le record en trottant
C'est une descendante

Elle à déjà pacé Jus Patcher (2,04) sur la grande piste de Buffalo.
que nous aurons lo plaisir de revoir A melia cet été.

Alto (2.083), Chimes (2.08),

douzaine près.

* »
*dans le présent numéro de PALucy Universe,

bre jument de M. Jos. M. Dorion, de Sairt-Philippe d'Argen- — Baptiste, retiens bier
ceci :A toute personne
‘qui viendra me demander.
réponds :
Monsieur n'y est pas...

Tout le monde w'embéte
méme toi !
Se présente un hant

personnage, protecteur du
jeune maitre,

Baptiste, digne et re
servé.

Monsieur n'y est pus.
Tout le monde l'embêt:
mème toi !
Tête du monsieur.

A Ogdens.

Par,

OHE, LES SPORTS!
Tous nos sports sont invités à collaborer àcette page. L'ALBUM recevra avec plaisir toute

communication concernant défis, matchs, parties,
Les photographies se
parfaitement intactes.

records, pedigrees, ete.
rout retournées par nous
Adressez : Rédacteur du Sport, ‘Album Univer-
sel”, Boîte postale 758, Montréal.

 

C
e
m



 

 
 

 

ALBUM UNIVERSEL

Sports Intérieurs

 

 

ATHLETISME
  

.
C'est en effut une bien malheureuse nouvelle pour

tous ceux qui s'intéressent aux choses du sport à
Montréal que celle de la dissolution de l'Association
Athlétique de la Pointe Saint-Charles. Cette résolu-
tion fut adoptée à la suite des derniers événements
jut we wont press ot que Lous connaissent,
Son président actif, M. Georges Tate,

nous fournit les explications suivantes —.
que tous liront avec regret:

* ll est admis que toute association
athlétique désireuse de faire du sport dant
nécessairement Avoir Un terrain à cet
effet. Or, Jes Po AL AL AL anxieux de
promouvoir les intérêts du sport à Mont
réal, louèrent il y à deux aus près le su-
perhe terrain connu sous le nom de
Queen's Park et firent en conséquence
des dépenses énormes pour son amelto-
ration. Aussitôt que cette acquisition fut
faite, d'excellents clubs de football et de
ccosse furent imniédintement organisé. et
tirent portie des higues interméd ninires et
juniors.

* Mais, naturellement, le public refu-
saut de nous donner tout l'encourage-
ment auquel on était en droit de s'atteu-
dre, Nous ne pfinies qu'accuser à la fin
de l'année un fort déticit. Or, espérant
toujuurs que nous serions admis dans la
ligue senior dela crosse, ce qui pour nous
aurait été notre salut, nous n'hésitianes
pas à faire de grands sccrifices pécuni-
Aires.

* Mais quand le comité de lu N. A.
L. U. rejets pour une deuxième fois
notre application, il ne nous resta pas
d'autre alternative que celle de tout aban.
dunner, attendu que les faibles recettes
que nous pourrions percevoir avec hos
équipes intermédisires ne peuvent être
suffisantes pour nos besoins. Conséquenm-
ment, je me voix dans la triste nécessité
d'annoncer que le P. A. A. À. cessera
dorénavant d'avoir ses clubs de football,
de crosse, de hockey et de bicycle, On se
borueras simplement «avoir uit <yuntiase

et voilà tout ".

 

ESCRIME
   

LE DEF FIND

Piui, en quittant Partis, à lancé uv déti
pour l'année prochaine :

‘* Je serai à Paris le ler février 13H15,
pour l'assaut lue. J'aurai avec moi les
quatre meilleurs professeurs fleurettistes
des Républiques sud-américaines, les
quatre meilleurs amateurs fleurettistes,
les quatre meilleurs professeurs épéistes,
les quatre meilleurs amateurs épéistes,
les deux meilleurs professeurs de sabre,
les deux meilleurs amateurs de sabre,
clivisis AU CONCOUrS par mme Soins. berrv.
Je voudrais que les Sociétés d'es- ’

cette époque, prendre le soin de former
des teams de même catégories, pour les sn mire In célèbre Bed Los.
upprser à ceux que j'aménerai, AU Cours réputation tels que Acaer, Loody Arqule, Led Rose, Rodd Loo, Bupus, Ve fameux -

: des Nugget, tel est son nom est un Cocker de robe dorée.

crime françaises voulussent bien, d'ici à connu de Charlesworth, de Toronto. Ua de qui tenir. Ses ascendants sont pres

que tous des prix de grande exposition. Non pere fut le fameux Fieuce Crover et
I compte parmi ses ancêtres des chiens de grande

Le heau succès de Routhier a été acchuné par les
opt cents «spectateurs présents et Une ovation entheu-
siaste fut fuite au vainqueur

Disons toutefois que Dnoust n'a pas eu la moindre
chance et s’il on eut été autrement, il aurait pu soute-
nir une lutte bien plus égale.

Les supporteurs du Moutrénlais étaient MM. Brière
ct Lapierre.  Ceux de Routhier étaient MM. Maher
et Turgeon.
Come nous le faisious prévoir le match annonce

 
Photographie Lapres et Lavergne, coin des rues =t-Detis el Ontario)

La vignette ci-dessus est la reproduction d'une photographie d'un magnitique
Cocker épagneul de M. «Jus, Roch Mainville, notaire.

Comme où peut en juger par les quelques notes qui suivent, extraites du
jwdigree officiel du chien eu question, c'est une bête de prix autant que de sang et
qui figure avec avantage dans os colonnes après Mosie O'Gradie et Karl of Shrew

des séances solennielles, données au profit rd Roloainsi que le champion des champions Bed Jacket,
des Pauvres de Paris, dans un local ap-
proprié, devant un jury composé d'un
commun accord, qui proclamera les ré-
sultats, et avec ou sans enjeu, comme il
leur conviendra.”

 

LA BOXE
   

La wise hors de combat de notre ami Olivier
Daoust par le vaillant Alfred Routhier, autrefois d'Ot-
tawa et maintenant de Québec, a surpris bien des
CUBTIAIASEUTR.
Comme les journaux l'ont annoncé, la lutte n'a

duré que quarante secondes.

Les connaisseurs pourront d'ailleurs juger toutes ses qualités pau be photogra
phie ci-dessus prise spécialement pour AnseUNIVERSEL.

 

entre Jetfries le cleunpien du monde et l'ex charipnon
Fitzsimmons est tombé a Veau. Le publie tou ques

mordu.

 

PING-PONG
  
Un de mes collaborateurs m'écrit pour me deman

der ce que c’est que ce Jeu qui semble prendre des
allures nationales en Anzleterre et qui menace de

y © Ya
H est du chénil bien 4 4. A 7)

23
Ee

s'implanter au Canada- jeu que mon aimable corres-
pondant appelle Poigne-Poigne. Jeo dois lui confesser
en touts franchise que je ne puie l'éclairer quant à
l'origine du jeu. ‘l'out ce que je sais, quant à son nom
c'est qu'il lui vient de l’objet qui on constitue le prin-
vipal inatrument—objet qui n’est autre qu'un pom-
pon français, dont le nom a été vicié pour avoir été
prononcé à l'anglaise.

 

LE TIR
   

("est lo Dr Stockwell qui a gagné le prix Robbin-
Hood à Sherbrooke, la semaine dernière en faisant
treize points i seize verges.
M. Bray # gagné le tropliée du club en faisant

quinze points i vingt deux verges, JOHANY,

PROBLY ME DF DAMES
No 255

Composé par M. C.K, St-Maurice, fils

Noirs. 19 pièces
 

  

 

 

Blat es.

Les blancs jouent et gagnent
FT pieces

Solution du probleme qui « paru dans le
Ne SA

Blanes Noir
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Composé par MA, Duchateiu

Nous.—5 pièces
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Blanes, 6 pieces
Les Blanes font wat en 5 coups

Solution dua problème qui a para dans
No X30

e

Noirs
RD

Blanes

Lt D4TD |
T3 D échec et mat,—_— >

OHE, LES SPORTS!

Tous nos sports sont invités à collaborer à
cette page. L'ALBUM recevra avec plaisir toute
connnunication concernant défis, matchs parties,
records, pedigrees, ete. Les photographies se-
ront retournées par nous parfaitement ittactes.
Adressez : Rédacteur du Sport, ** Album Univer-
sol”, Boîte postale 758, Montréal.
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Cableau d'honneur
des Belles Hetions | 

Recueillies chaque semaine dans tous les domaines de la
vie nationale au Canada.
 

M. le Maire Cochrane a bien mérité de ses concitoyens ct plus particulièrementdu capital et du

travail en s'employant comme il a fait au règlement de la grève des électriciens dont Montréal souffrait depuis

juelques semaines.

M. W. Gariepy, d'Edmonton, territoires du Nord-Ouest, a bien mérité de ses concitoyens ct de tous

ses compatriotes pourl'honneur qu'il leur à fait par ses succèsà l'Université McGill où il l'a décroché, ces jours

derniers, nn prix ct une mention honorable à la faculté de «droit.

M. William Chapman,a bien mérité des fervents «le la langue française en Amérique en consacrant

un puème en plusieurs chants à Crémazie, le père de la poésie nationale au Canada.

Les Echevins qui Lataillent au Uonseil-de-Ville pour faire passer le projet d'une bibliothèque

publique à Montréal, ont bien mérité de leurs concitoyens et de tous ceux qui s'intéressent à l'avancement

de l'humanité.

L'hon. Juge Baby a bicu mérité de tous les fervents du nom français en Amérique en prétant

comme il l’a fuit l'éclat de sa haute position à la gloritication de l'hon. Barthelemi Joliette, fondateurde la ville

de ce num, dans la province de Québec.

Mesdames Lacoste et Thibaudeau ont bien mérité cle tous les patriotes canadiens en prenant

commeelles l'ont fuit l'initiative de ce mouvement :lestiné à doter la St-Jean-Baptiste d’un comité de dames

patronesses.

M. Girard, député de Rouville, n bien mérité de ses compatriotes en insistant comme il l'a fait auprès
des ministres d'Ottawa, ces jours derniers, sur l'importance de rapatrier au Canada les Canadiens-français des
Etats-Unis désireux de venir culoniser nos terres.

Les Directeurs de la Banque Provinciale ont bien mérité de tous les salariés en consacrant

par la pratique le principe préconisé par toutes les associations ouvrières. : le paiement des salaires chaque
semaine et non pas chaque mois comme dans toutes les autres institutions du genre.

Les Echevins qui, à la scaunce de la Commission d'Hygiéne, vendredi soir, se sont prononcés pourla
construction d’un hôpital civique sous le contrôle direct des autorités municipales, ont bien mérité des contri-
buables de la ville de Montréal.

Le Rév. P. Beaudry, supérieur du Collège Joliette, à bien mérité de la nation en dotant l'institution
dont il a le contrôle, d’une chaire de chimie qu’ sera toute une révolution dans le programme des études qui a
cours dans nos grandes maisons d'éducation. 

Les quelques députés qui, à lu chambre des commnnes la semaine «dernière, se sont prononcés en
faveur d’une amnistie complète pour les Boërs du Cap impliqués dans la guerre du Sud Africain, ont tout mérité

de l'humanité tout entière en exaltant comme ils l'ont fait, l'amour de ln liberté qui a poussé ces Boërs à faire
cause commune avec leurs freres du Transvaal et de l'Etat libre d'Orange. L
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VAAN VAN

Les belles actions de la vie ordinaire sont plus efficaces que l'héroïsme pour entraîner les sociétés vers le
beau, vers le bien. Voilà pourquoi l'ALBUM UNIVERSEL & institué le présent Tableau d'Honneur. Dans cette

«uvre qu’il considére aussi pratique dans sa forme qu'idéaliste en son principe, il a lieu de comptersur le con-
cours zélé et soutenu de tous cenx qui s'intéressent à l'avancement intellectuel et matériel de la nation.

Qu'on lui communique de tous les coins du pays les belles actions mises au crédit de tel ou tel de nos
concitoyens, hommes ou femmes, vieillards ou enfants, etjl'ALBUM non-seulementles enregistrera dans son Tableau
d'Honneur de chaque semaine, mais il les illustrera au besoin.

Qu'on se le dise !
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